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Sous sa force apparente et malgré les honneurs 
et les félicitations qu'il récoltait, Gaétan Gi-
rouard était tourmenté par la peur de perdre son 
travail, il craignait de se retrouver « fini » , inca­
pable de subvenir aux besoins de sa famille. 

« Gaétan était insécure de nature, il s'en faisait 
énormément pour son travail, a expliqué hier le 
journaliste de T V A Benoît Johnson, en sortant 

TAN conda 
le massacre 
des 45 Kosovars 
Associated Press 
BRUXELLES 

Le cessez-le-feu semble plus que jamais compromis au 
Kosovo à la suite des atrocités commises vendredi. Au 
lendemain de la découverte du massacre de Racak qui 
a suscité l'indignation de la communauté internatio­
nale, des combats ont éclaté de nouveau hier près de 
ce village, où des enquêteurs serbes insistaient pour 
entrer sous escorte policière. 

Devant la gravité de la situation, les ambassadeurs 
des 16 pays membres de l 'OTAN se sont réunis d'ur­
gence hier en début de soirée à Bruxelles. Ils ont con­
damné le massacre de Racak, sans toutefois se 

Voir L'OTAN en Al 2 

du salon funéraire où était exposé son collègue 
et ami. Depuis quelque temps, il ne filait pas. En 
fait, ça ne faisait pas seulement quelques jours 
ou quelques semaines, mais ça faisait des mois 
qu'il ne filait pas. On s'en est rendu compte en 
se parlant au salon cet après-midi, et en collant 
bout à bout ce que l'on savait. » 

« Il craignait de perdre sa job, de perdre sa 
crédibilité, et que plus personne ne veuille l'en­
gager, poursuit-il avec des trémolos dans la 
voix. Il s'inventait toutes sortes de scénarios 

dans sa tête. II s'en faisait pour plein de choses, 
les poursuites entre autres.. Il disait que le ré­
seau T V A allait finir par se tanner de payer pour 
ça, qu'ils finiraient par retirer J.E. de l'horaire, et 
que plus personne ne voudrait de lui. » 

M . Johnson se rappelle avoir eu une conver­
sation avec Gaétan Girouard à ce sujet, en 

Voir GAÉTAN en A2 

Autres informations en page A7 

PHOTO ANDRÉ FORGET, La Presse 

Le journaliste de TVA. Benoît 
Johnson. 

Un pays 
d'immigrants 
De foyer du peuple a l l e m a n d , l'Allemagne, 
réunifiée, veut devenir un pays d'immigrants. 
Plus de 7,3 millions d'étrangers attendent 
d'être naturalisés. Quelque 4 millions pour­
ront profiter d'un projet de loi du nouveau 
gouvernement, mais la droite s'oppose à la 
double citoyenneté, synonyme selon elle de 
« double loyauté » . Et l'Allemagne s'est don­
née un cordon sanitaire contre le flux de réfu­
giés et demandeurs d'asile. La société civile vit 
cependant de plus en plus au rythme du cos­
mopolitisme global, surtout à l'ouest, dans le 
couloir industriel du Rhin. À lire en page A15, 
la suite du reportage de notre envoyé spécial. 

Est-ce un Rembrandt? 
Acheté à St-Janvier 
pour la somme de 
100$, le tableau 
aurait une valeur 
de 55 millions $ US 

PHOTOPC 

Acheté 100 $ chez un antiquaire de Saint-Janvier en 1930, cette oeuvre, 
intitulée L'Adoration des bergers, serait un authentique Rembrandt et 
vaudrait la rondelette somme de 55 millions $ US. 

Presse Canadienne 

Un historien de l'art qui avait acheté un 
tableau chez un antiquaire de Saint-Jan­
vier, au nord de Montréal, en 1980, croit 
qu'il s'agit en fait d'un Rembrandt in­
connu jusqu'à présent et pouvant valoir 
55 millions S US. 

C'est en août 1980 que Georges Boka à 
acquis, pour 100 $, une peinture qui lui 
paraissait avoir été peinte à la manière de 
Rembrandt. Après avoir examiné plus at­
tentivement la toile dans son studio, M. 
Boka a conclu qu'il pourrait s'agir d'une 
oeuvre originale datant du 17* siècle, 
peinte à. moitié par Rembrandt Har-
menszoon Van Rijn et à moitié par un dç 
ses étudiants. Benjamin Gerritsz Cuyp. 

M . Boka a consacré des milliers d'heu­
res et des centaines de milliers de do l l a r s 
à recueillir des preuves de ce qu'il 
avance, et a obtenu l'appui d'importantes 
personnalités des milieux de l'art à tra­
vers le monde. 

Le Mobile Muséum of Art de l'Aia-
bama inclura la toile, intitulée L'Adoration 
des bergers, dans une exposition de 81 oeu-t 
vres du célèbre peintre néerlandais prê­
tées par le Musée de la maison de Rem­
brandt des Pays-Bas. L'exposition 
s'ouvrira le 22 janvier et ce sera la pre­
mière fois que le tableau est montré en 
public. Le directeur du musée américain. 

Voir EST-CE en A2 

L'astronaute terre à terre 

Nathalie Petrowski 
rencontre 

JULIE PAYETTE 

m"\gr~ e suis une fille sans 
JJ H h i s to i r e s . Honnête-
\ \ Bj nient . Je v i e n s d 'une 

H| f a m i l l e o r d i n a i r e . 

k JP J a i v c c u
 * Ahuntsic 

^ntJp une enfance normale 
et sans drames. Mon 

père était ingénieur, ma nière fai­
sait la comptabilité pour le théâtre 
de la Marmaille. Je suis la 
deuxième de trois enfants. J'ai 
voulu devenir astronaute en regar­
dant les missions Apollo à la télé. 
Ça faisait rigoler les gens. Aujour­
d'hui les gens ne rigolent plus. 
Voilà, c'est tout. » 

Julie Payette, 35 ans, darde ses 
grands yeux marron dans les miens 

en se taisant subitement. Son si­
lence n'est pas hostile. Il dit seule­
ment que je n'en saurai pas plus. 
Pas nécessairement parce qu'il n'y 
a rien à savoir. Plutôt parce que la 
première Canadienne à aller dans 
l'espace a décidé il y a longtemps 
que sa vie intime et privée serait le 
secret le mieux gardé sur cette 
terre. 

Pourquoi n'a-t-elle plus de pied-
à-terre à Montréal ? Veut-elle avoir 
des enfants? Reviendra-t-elle un 
jour vivre parmi les siens ? Quelle 
faille secrète la pousse à continuel­
lement dépasser ses propres limi­
tes, à ne jamais se laisser une mi­
nute de distraction ou de répit ? 

Autant de questions qui seront ac­
cueillies par un sourire engageant 
qui cache néanmoins une fin de 
non-recevoir catégorique. 

Nous sommes samedi, il y a 
deux jours. Julie est arrivée le ma­
tin même pour un dernier tango à 
Montréal avant son grand départ 
pour l'espace sur la navette Disco-
very en mai prochain. 

À l'Agence spatiale canadienne, 
une prison de verre en plein champ 
à Saint-Hubert, Julie porte une 
trace de fond de teint, un jeans noir 
et un petit pull charbon qui fait 
ressortir sa tignasse rousse 

Voir L'ASTRONAUTE cn~A2 
PHOTO ANDRÉ FORGET. Le Presse 

Julie Payette •V» 
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Suites de la une 

Gaétan Girouard avait peur 
de perdre son travail à J.E 

GAÉTAN / Suite de la page A1 

novembre dernier. « Je lui disais : ben 
voyons donc, Gaétan, c'est impossible. Mais 
même si tous l'encourageaient, il s'en faisait 
quand même. » 

Gaétan Girouard aurait fait part de ses ap­
préhensions à plusieurs personnes. « Mais 
jamais personne ne se doutait qu'il en arrive­
rait là » , a dit Benoît Johnson en pleurant. 
« On a eu tellement de fun ensemble. » 

Benoît Johnson est presque le seul à avan­
cer publiquement, et sans prendre de dé­
tours, les raisons qui auraient poussé Gaétan 

Girouard à mettre fin à ses jours. Depuis la 
mort du populaire animateur de l'émission 
J.E., la plupart de ses proches collaborateurs 
se sont bornés à dire que le suicide de M . Gi­
rouard était « inexplicable » . Pourquoi tant 
de mystère, alors que ce triste événement de­
vrait servir de mise en garde à tant de gens ? 

Selon une source, M . Girouard était 
conscient qu'il avait outrepassé ses forces. Il 
aurait même lancé une mise en garde en ce 
sens dans sa lettre d'adieu, à l'intention des 
autres. 

Quoi qu'il en soit, la tristesse était im­
mense au salon funéraire, hier après-midi à 
Granby. O n pleurait et on tentait de se conso­

ler mutuellement. La famille, qui se tenait 
tout près du cercueil ouvert, accueillait di­
gnement et chaleureusement les nombreux 
visiteurs. Natalie, l'épouse de Gaétan, le tou­
chait souvent avec amour. Elle lui caressait la 
tête, l'embrassait. 

Jocelyne Cazin, la coanimatrice de J.E. 
était très triste, et elle a tenu à préciser que 
jamais Gaétan ne s'était pris pour un Robin 
des Bois, ou un justicier. « Il ne s'est jamais 
pris pour quelqu'un d'autre. » M m e Cazin 
dit avoir parlé longuement avec Gaétan 
mardi dernier, mais celui-ci n'aurait jamais 
donné des signes qu'il voulait en finir avec 
la vie. 

Outre les nombreux parents, amis et collè­
gues, un millier de personnes, qui ne con­
naissaient pas Gaétan Girouard personnelle­
ment, mais qui l'admiraient énormément, 
ont tenu à venir lui rendre hommage et offrir 
leurs condoléances à la famille éprouvée, en 
après-midi. Beaucoup sortaient du salon les 
yeux rougis. ; 

« C'est d'une tristesse pas possible*et ça 
fait peur aux parents, sanglotait Lise Dcscha-
telets, une résidente de Granby. J'ai un fils 
de l'âge de Gaétan qui travaille à Radio-
Nord. Lui aussi fait des 12 et des 18 heures 
par jour. Je l'ai appelé ce matin ( hier ) , et je 
lui ai dit : veux-tu réussir ta vie ou réussir ta 
vie professionnelle » ? 

Est-ce un authentique Rembrandt? 
EST-CE / Suite de la page A l 

Joe Schenk, est enchanté de pouvoir exposer 
l'oeuvre de M . Boka. « C'est extrêmement 
rare de découvrir un nouveau Rembrandt » , 
dit-il. 

Mais est-ce bien un Rembrandt ? Selon M . 
Schenk, tout semble l'indiquer, mais pour en 
établir l'authenticité hors de tout doute, ce 
sera « très, très long » . 

M . Boka, lui-même un artiste qui a étudié 
Rembrandt pendant 40 ans, a rédigé un ou­
vrage unanimement salué par la critique sur 
le plus célèbre tableau de Rembrandt, La 
Ronde de nuit, en 1994. 

L'hypothèse voulant que le tableau de M . 
Boka soit un Rembrandt original est fondée 

notamment sur la découverte d'une paire de 
monogrammes entrelacés, RH et JL, à l'endos 
du tableau. Selon M . Boka, ils représentent 
les initiales de Rembrandt Harmenszoon et 
de son associé, Jan Lievens, qui dirigeait 
avec lui une école à Leyde, aux Pays-Bas, en­
tre 1625 et le milieu de 1631. 

L'examen de M . Boka l'a aussi convaincu 
que le tableau de 27 par 32 centimètres a été 
réalisé par deux personnes — un maître, 
pour la partie supérieure, où i'on voit des 
chérubins et une colombe dans une lumière 
dorée, et son étudiant dans la partie infé­
rieure, à droite, où sont peints de pauvres 
bergers entourant un bébé et des agneaux. 

Le panneau de bois qui supporte la toile a 
été daté au carbone 14, un procédé qui a per­
mis de déterminer qu'il remontait aux alen­
tours de 1490. 

D e plus, un institut spécialisé de Chicago 
a analysé les pigments de la peinture et y a 
décelé les mêmes impuretés et le même 
broyage des couleurs que ceux d'une autre 
toile de Rembrandt de cette période, intitu­
lée L'Incrédulité de Thomas ( 1632 ) . 

Spencer Samuels, de Santa Monica, en Ca­
lifornie, une sommité dans le domaine des 
toiles de vieux maîtres, a conclu en août 
1998 que le tableau de M . Boka ctaii authen­
tique et représentait une magnifique oeuvre 
réalisée en collaboration par Rembrandt et 
Benjamin Gerritsz Cuyp. 

Joseph Polizzi, professeur d'histoire de 
l'art dont le nom figure dans le Who's Wlw in­
ternational, estime que la découverte de M . 
Boka est « significative dans le monde de 
l'histoire de l'art » , parce qu'elle établit que 

L'astronaute terre à terre 

Cuyp était un étudiant de Rembrandt, ce que 
les experts soupçonnaient depuis longtemps 
mais dont on n'avait aucune preuve jusqu'à 
présent. 

Eric Fintzi, directeur d'une firme de res­
tauration de Marina del Rey, en Californie, 
conservateur respecté et membre de l '« Ame­
rican Institute of Conservation » , juge l'éva-
lution de 55 millions US « très conserva­
trice » . 

< # 

Un tableau de la rareté de celle de Rem­
brandt-Benjamin Cuyp pourrait atteindre 
plus de 100 millions S US, une fois plus lar­
gement connu et accepté, a-t-ii dit. Les preu­
ves de M . Boka sont « aussi solides que le 
roc de Gilbraltar. M . Boka est maintenant un 
expert indiscutable sur Rembrandt.« 

L'ASTRONAUTE / Suite de la page A1  

aujourd'hui brune et mâtinée de mèches 
blondes. 

En apparence, Julie Payette ressemble à 
une collégienne qui ira tout à l'heure travail­
ler dans un Second Cup pour payer ses étu­
des. En réalité, la première « collégienne » 
canadienne envoyée en orbite par la N A S A 
passera sa dernière journée dans la ville qui 
l'a vue naître, un 20 octobre 63, dans une 
ronde infernale d'entrevues et de sessions de 
photos pour La Presse, Dernière heure et le ma­
gazine Elle. Après quoi, elle ira faire la mise 
au jeu du match Canadien-Rangers au Centre 
Molson avant de donner une conférence pour 
le 900 e anniversaire de l'Ambulance Saint-
Jean dont elle est la porte-parole nationale. 

Toute cette agitation au nom de quoi ? A u 
nom de l'Agence spatiale canadienne. 

Avec l'enthousiasme contagieux qui est le 
sien, Julie serait capable de vendre notre 
N A S A à un extra-terrestre, sinon à une ar­
mée de Martiens. 

Julie n'est pas qu'une bonne vendeuse de 
l'agence qui l'a mise au monde il y a presque 
sept ans. Elle est une vendeuse sincère et 
convaincue, qui ne comprend pas comment 
certains êtres humains peuvent encore rester 
indifférents aux beautés mystérieuses de 
Tespace. 

Aussi, s'indigne-t-elle gentiment lorsque 
je préfère me retirer d'une entrevue pure­
ment scientifique qu'elle accorde à un collé-
ta"*-* 

— « Vous ne voulez pas m'entendre parler 
de ma mission dans l'espace ? » s'écrie-t-elle, 
incrédule et déçue. Euh, non pas vraiment. 

Trente minutes plus tard, je réapparais 
dans la salle de conférence lisse et imperson­
nelle. Tout autour règne un silence de mort. 

ponctué par le cliquetis carcéral des portes 
verrouillées qui s'ouvrent sous l'impulsion 
des cartes magnétiques des rares employés 
en service. 

Inutile de dire que le cadre militaire se 
prête mal aux confidences. Sans compter que 
Julie n'a pas le droit de parler sans la pré­
sence envahissante d'un attaché de presse 
qui la suit à la trace, contrôle ses moindres 
déplacements, surveille jalousement ses con­
versations de couloir et interrompt conti­
nuellement les entrevues en agitant sa mon­
tre. 

Et bien que Julie soit par moments, visi­
blement agacée par la rigidité de son geôlier, 
elle se garde bien de l'exprimer. Son côté 
jeune fille polie et bien élevée le lui interdit. 
Mais surtout, une sagesse innée semble lui 
avoir appris que certaines choses dans la vie 
ne méritent pas qu'on y gaspille un iota de 
sa salive ou de son énergie. 

« Contempler la terre de haut » , dit-elle 
avec philosophie, « donne une autre perspec­
tive sur les choses. On ne se sent pas supé­
rieur. A u contraire. O n se sent humble. On 
comprend que le monde qui est le nôtre est 
petit, qu'il est fragile et tellement précaire. 
En même temps, ce monde-là est le seul. Le 
seul endroit où on peut vivre, respirer et 
fleurir. C'est notre vaisseau spatial à nous. 
C'est inspirant et magnifique, non ? » 

Déroutée par tant de poésie, je glisse à Ju­
lie qu'elle est dans le fond une grande ro­
mantique. Le mot la fait bondir. 

— « Romantique, pas du tout I Je suis la 
fille la plus terre à terre qu'il soit. Tous les 
astronautes le sont. O n ne peut pas faire ce 
métier-là si on n'est pas rationnel et excessi­
vement logique. Excessivement. C'est d'ail­
leurs pour cela que même si j'ai joué du 
piano pendant 20 ans, j'ai vite compris que 
j'avais plus de chance de faire une belle car­
rière d'ingénieur que de pianiste. » 

Une belle carrière. Cette idée-là revient 
souvent dans la conversation. Pas simple­
ment une carrière mais une BELLE carrière. 
Serait-ce l'influence d'une mère perfection­
niste qui a répété à ses enfants qu'il y avait 
toujours place pour de l'amélioration. 

— « Garder dans son esprit qu'on peut 
toujours faire mieux, est d'abord et avant 
tout un concept d'humilité. C'est très encou­
rageant et non limitatif dans la mesure où, si 
la perfection n'est pas de ce monde, on est li­
bre de passer sa vie à la chercher. » 

J'interviens. 
— Oui mais dire qu'il a toujours place pour 
de l'amélioration c'est aussi dire que quoi 
qu'on fasse, ce n'est jamais assez ? A la lon­
gue c'est épuisant, non ? 

La question ne déstabilise pas un instant 
celle qui est reconnue pour son calme olym­
pien et ses nerfs d'acier. Elle a une réponse 
toute prête : 

« Évidemment, une telle devise suppose 
aussi un contexte d'encouragement et de 
soutien. À ce chapitre-là je n'ai pas à me 
plaindre. M e s parents m'ont toujours énor­
mément encouragée. Ils m'ont permis d'es­
sayer toutes sortes de choses tout en me ré­
pétant qu'il n'y avait rien de gratuit sur terre. 
Très jeune, j'ai su que rien n'était gratuit et 
surtout qu'il n'y avait pas de récompense 
sans effort. » 

Sans effort ou sans travail ? 

Pour la première fois depuis le début de 
cette trop courte conversation, Julie Payette 
est prise au dépourvue. Littéralement. 

La distinction entre le travail et l'effort est 
pourtant floue. Moi-même, j'ai de la diffi­
culté à en saisir les nuances, mais Julie la 
perfectionniste, Julie la minutieuse qui 
fouille l'infinitésimal des choses, Julie qui a 
réponse à tout, ne s'accorde pas la moindre 

marge d'erreur ou d'imprécision. L'espace de 
quelques secondes, elle plisse le front en in­
terrogeant l'ordinateur défaillant de son-cer­
veau. N e trouvant pas la réponse qu'elle 
cherche, elle lance avec une modestie tou­
chante : 

« Désolée, mais je pense que ma maîtrise 
de la langue française n'est pas suffisante 
pour que je puisse vous donner une réponse 
éclairée. » 

Les bras m'en tombent. 

Voilà une fille brillante et surdouée,, qui 
parle six langues dont le Russe et un français 
impeccable et châtié, une fille qui a stocké 
dans son cerveau des millions de codes et de 
concepts auxquels la moyenne des êtres hu­
mains ne comprendront jamais rien, une fille 
capable de plonger en eau profonde en sca­
phandre pressurisé, de piloter des jets mili­
taires et qui, advenant un malaise du pilote 
de Discovery, pourrait aisément ramener la 
navette sur terre, voilà une fille qui fait par­
tie du club sélect des 400 êtres humains tou­
tes catégories confondues invités à se prome­
ner dans l'espace, et malgré cela, malgré 
T O U T cela, je sens à ce moment précis, que 
Julie Payette s'en veut de ne pas connaître la 
subtile distinction entre l'effort et le travail. 
Non seulement elle s'en veut, elle ne se le 
pardonne pas. 

Je sens aussi qu'un de ces soirs, quand Ju­
lie rentrera fourbue et lessivée d'un de ses 
nombreux entraînements à Houston au 
Texas, elle sortira un dictionnaire de sa bi­
bliothèque. Pas par distraction. Pour en avoir 
le coeur net. Elle découvrira alors que l'effort 
est l'activité d'un être conscient qui mobilise 
toutes ses forces pour résister ou vaincre une 
résistance. Et qu'il y a dans l'effort, une ap­
plication, une concentration et un sacrifice 
qui sont ses uniques compagnons sur la 
route solitaire qu'est la sienne. 
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LOTERIES 
La quotidienne 
à trois chiffres : 9-1-5 
à quatre chiffres : 8-8-6-9 

COLLECTES DE SANG 
Aujourd'hui, Héma-Québec attend les 
donneurs aux endroits suivants : 
• à Montréal : Centre des donneurs de sang, 
centre commercial Maisonneuve, 2991, rue 
Sherbrooke Est ( métro Préfontaine ) , de 
10 h à 17 h 30; 

B à Verdun : Caisse populaire de Verdun, 
église Nolre-Dame-des-Sept-Douleurs 
( sous-sol ) , 284, rue de l'Eglise, de 14 h 30 à 
20 h 30. Objectif : 125 donneurs ; 
• à Saint-Félix-de-Valois : pompiers de 
Saint-Félix-de-Valois, salle des Chevaliers 
de Colomb, 4680, rue Principale, de 14 h à 
20 h 30. Objectif : 225 donneurs ; 
• à Saint-Jovite : organisée par le comité 
féminin des Chevaliers de Colomb — conseil 
2377, église Saint-Jovite ( sous-sol ) , 940, 
rue Ouimet, de 13 h à 20 h 30. Objectif: 300 
donneurs. 

DEMAIN DANS LA PRESSE 

Le Manoir Richelieu 
se refait une beauté 
• Le vénérable hôtel qui a hébergé quelques 
grands de ce monde, dont sir Wilfrid Laurier, 
le premier ministre du Canada au début du 
siècle, se refait une beauté de 120 millions 
de dollars pour fêter cet été son centenaire. 
La propriété du consortium formé de Loto-
Québec, des Hôtels Canadien Pacifique et du 
Fonds de solidarité de la FTQ, fait 
présentement l'objet d'une restauration 
d'envergure, y compris des travaux de 30 
millions pour agrandir le Casino de 
Charlevoix. À lire demain dans le cahier 
Economie. 

QUESTION DU JOUR 

vis/Mm Liaison 
Vous voulez vous faire attendre? 
Répondez à la question du jour. 

Pour faire connaître votre opinion, composez le 
(514) 285-7333; au son de la voix, faites le l. 

Êtes-vous révolté par le massacre d'une 
quarantaine de Kosovars survenu dans 
le village de Racak, en Yougoslavie? 

Selon vous, le déneigement des rues de Montréal 
s'est-il amélioré? 

À cette question posée hier, le pourcentage des 
réponses obtenues a été: 

Oui: 43 % 
Non: 57 % 

NDLR: Ce sondage maison sert uniquement a prendre le 
pouls de nos lecteurs et n'a aucune prétention scientifique. 
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Québécois 
assassine 
en 

ceinturon de M m e Lessard qui con­
tenait une somme d'argent indéter­
minée. 

Les services d'urgence de Mia-
mi-Dade, appelés au 52 de la 204 e 

Rue, ont rapidement transporté le 
blessé au Jackson Mémorial Ryder 
Trauma Center mais celui-ci est 
mort quelques instants plus tard. 

Hier soir, la police du départe­
ment de Miami-Dade n'avait tou­
jours pas retrouvé le suspect, un 
homme de race noire d'environ 20 
ans. Le sergent John Ruper a d'ail­
leurs indiqué que le week-end 
avait été très occupé avec trois fu­
sillades. Il a mentionné que M m e 
Lessard sa fille devaient rentrer au­
jourd'hui au Québec. M . et M m e 
Lessard résidaient six mois par an­
née en Floride et six autres dans la 
région de Québec. 

• 

m 
m. 

a mm 
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Benoît Lessard, 69 ans, de la région de Québec, a été abattu hier 
à sa résidence secondaire de Miami par un voleur. 

Alain Ricard a tout perdu mais se console en pensant que sa femme et son fils sont toujours en vie. 
PHOTO MAP UN CHAMBEPLAND La Press* 

perd son tr Alain 
retrouve sa famille à I 
Fuite de gaz et explosion : aucun lien n 'est encore établi 

L'EXPRESS 
DU MATIN 

Battue pour avoir 
refusé l'amour à trois 
• Une femme de 43 ans a été 
blessée à coups de couteau, dans 
la nuit de samedi à dimanche, 
pour avoir refusé à son copain 
de faire l'amour à trois. Celui-ci, 
âgé de 35 ans, a fait irruption 
chez elle au 1736 Mullins, à 
Pointe Saint-Charles, en compa­
gnie d'un autre homme âgé de 
41 ans. Les deux individus n'ont 
pas accepté le refus de la femme 
et se sont mis à la battre, en plus 
de lui assener des coups de cou­
teau. À l'arrivée des policiers, 
vers i ii 30, la victime souffrait 
d'une blessure au front, de cou­
pures au bras et d'une côte bri­
sée. Elle a été transportée à l 'Hô­
pital général de Montréal. Son 
conjoint a été arrêté et doit com­
paraître aujourd'hui au palais de 
justice de Montréal. Son com­
plice était toujours recherché. 

Deux morts 
• Deux personnes sont mortes 
accidentellement au Québec, ce 
week-end. Marce l Desgagné , 
46 ans, de Jonquière, a été vic­
time d'une collision entre deux 
motoneiges survenue sur le lac 
Kénogami, au Lac-Saint-Jean, 
samedi. N o r m a n d Bricault, 36 
ans, de Granby, est décédé dans 
un face-à-face survenu samedi 
matin sur le boulevard Pierre-
Laporte, à Granby même, après 
qu'il eut perdu la maîtrise de 
son véhicule. 

Novabus : tous 
en service ce matin 
• Le service d'autobus se dé­
roule normalement ce matin sur 
le territoire de la Communauté 
urbaine de Montréal, les 360 
autobus à plancher bas du Ser­
vice de transport de la Commu­
nauté urbaine de Montréal étant 
tous de retour sur la route de­
puis samedi soir. Le groupe 
d'experts formé par la S T C U M a 
conclu que le problème de décé­
lération observé par une dou­
zaine de chauffeurs résultait 
d'un manque de lubrification de 
certains cylindres. Il ne s'agirait 
pas d'un problème d'entretien, 
souligne-t-on. Par ailleurs, les 
deux trains de banlieue Mont-
réal-Blainville se rendront direc­
tement à la gare Windsor aujour­
d'hui. Ce service temporaire est 
offert pour pallier à l'interrup­
tion du Trainbus 935. Il permet 
aux passagers de se rendre de la 
gare Jean-Talon au centre-ville 
sans avoir à changer de moyen 
de transport. Le service de trains 
jusqu'à la gare Windsor sera of­
fert pendant environ un mois. 
Quant aux dix autres trains de 
banlieue, ils s'arrêtent toujours à 
la gare Jean-Talon selon les ho­
raires réguliers. 

Poubelle suspecte 
au métro Frontenac 
• Branle-bas de combat hier 
après-midi au métro Frontenac. 
Les policiers de la section tech­
nique ont dû répondre à un ap­
pel pour un colis suspect... en­
terré au fond d'une poubelle. 
C'est un passant qui, en enten­
dant un étrange « tic-tac » surgir 
du sac d'ordures, a alerté la sé­
curité. Un plan de mobilisation a 
été déployé et la station de mé­
tro a été fermée entre 14 h et 
16 h 30, jusqu'à ce que les 
agents découvrent que le bruit 
provenait non pas d'un engin 
explosif, mais d'une alarme per­
sonnelle défectueuse. 

Sauvés de la mort 
• Un couple de personnes âgées 
a été sauvé d'une mort certaine 
hier par deux policiers affectés 
au secteur Rivière-des-Prairies. 
C'est en patrouillant sur la 64*-' 
Avenue, vers 5 h le matin, que 
les agents ont aperçu des flam­
mes qui s'échappaient de la rési­
dence unifamiliale située au 
12 435. Ils ont sonné à la porte 
mais n'obtenant pas de réponse, 
ils ont défoncé une fenêtre, 
avant de réveiller une femme et 
un homme âgés de 68 et 70 ans. 

Conciliation suspendue 
• À la demande de la Vi l le de 
Montréal, les séances de conci­
liation qui avaient repris hier 
matin, ont été une fois de plus 
suspendues, a fait savoir hier la 
Service de prévention des incen­
dies. Les représentants de la 
Vil le ont décidé d'interrompre 
les discussions avec les pom­
piers pour procéder à « certaines 
analyses » , a indiqué le porte-
parole du SPIM, Alain Laforce. 

NADINE FILI0N 

Un Québécois de 69 ans a 
été abattu hier, vers 5 h du 
matin, devant sa résidence 
secondaire du comté de 
Dade, à Miami, en Floride. 

Benoît Lessard revenait de l'aé­
roport international de Fort Lau-
derdale où il était allé cueillir sa 
fille lorsqu'un individu l'a inter­
cepté, exigeant son argent sous la 
menace d'une arme à feu. M . Les­
sard a refusé, enjoignant sa fille 
d'entrer à l'intérieur de la rési­
dence. C'est à ce moment que l'as­
saillant a fait feu, une seule fois, at­
teignant sa victime à la poitrine. Le 
bandit s'est enfui en emportant le 

NADINE FILI0N 

Les sinistrés de la rue Adam 
s'occupaient hier de récupé­
rer leurs effets personnels, 
après l'explosion et l'incen­
die qui ont lourdement en­
dommagé trois triplex sa­
medi. 

Planté devant un amas de débris 
— tout ce qui reste de l'édifice à lo­
gements qu'il possédait et habitait 
depuis 27 ans — , Alain Ricard 
n'avait rien, lui, à récupérer. Il 
n'avait nulle part où dormir non 
plus. Mais surtout, il se faisait un 
sang d'encre pour sa femme et son 
fils de quatre ans qui reposaient 
toujours à l'hôpital. 

À son arrivée sur les lieux de 
l'incendie, samedi, Alain Ricard a 
rapidement été informé par les 
pompiers que sa femme, 38 ans, et 
son fils, quatre ans, avaient été 
transportés à l'hôpital, à l'Hôtel-
Dieu pour la première, brûlée au 
deuxième degré aux mains, et à 
l'hôpital Maisonneuve-Rosemont 
pour le second, brûlé au troisième 
degré au front. La panique l'a alors 
gagné pendant de longs moments : 
où était son autre fils, âgé de neuf 
ans? 

Heureusement, un policier l'a 
conduit aux urgences où il retrouvé 

t 

son garçon qui l'y attendait sage­
ment. « Lorsque l'explosion s'est 
produite, il était dehors, dans la 
cour arrière, raconte le père. Il a vu 
les portes revoler. » 

Devant les ruines de son triplex 
( « un deuxième Accueil Bon-
neau » , a comparé un passant ) , M . 
Ricard semblait ne pas croire ce 
qu'il lui arrivait. À l'évocation des 
blessés, qui sont dans un état sta­
ble, les larmes lui montent aux 
yeux : « Vous avez vu la photo de 
mon fils dans les journaux ce ma­
tin ? Il était beau, là ; vous devriez 
le voir maintenant... » 

L'homme, qui remercie le bon 
Dieu à chaque minute depuis sa­
medi, rapporte les propos de sa 
femme : « Elle était en train de 
mettre les mitaines de notre plus 
jeune lorsque celui-ci a vu venir 
une boule de feu. La table qui s'est 
renversée sur lui lui a probable­
ment sauvé la vie . » 

Malgré le choc, l 'homme tentait 
rapidement de réorganiser sa vie. 
D'abord, en communiquant avec 
Jeunesse au Soleil, où on lui a pro­
mis des vêtements et une chambre 
d'hôtel. Son employeur. Via Rail, 
lui a par ailleurs accordé les congés 
nécessaires. 

La situation n'est pas facile non 
plus pour Christian Izeard et Ca-
rine Archambault, deux cousins 
qui habitaient des appartements 
voisins sur la rue Adam. Si celui de 
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Christian n'a pas été touché par les 
flammes ( « je veux quand même 
m'en al ler: ma fille de 15 mois ne 
vivra pas ici, ça sent trop la fu­
mée » , a-t-il ) , celui de Carine est 
complètement ravagé par l'eau et 
n'a plus de toit. 

Les vêtements ensevelis sous la 
glace et la cendre, des appareils 
électroménagers bons pour la 
casse... La jeune fille de 22 ans a 
l'impression de revivre un cauche­
mar : « C'est mon deuxième incen­
die. Je suis passée au feu le 8 jan­
vier 1997 alors que j'habitais sur 
Sainte-Catherine et maintenant, le 
16 janvier 1999... » 

Comme si cela ne suffisait pas, à 
deux pâtés de maisons de là, sur la 
rue Bennet, les employés munici­
paux affectés aux travaux publics 
tentaient toujours de colmater une 
autre fuite d'eau sur la conduite 
qui, en cédant tôt samedi matin, 
aurait provoqué l'affaissement de 
terrain responsable de la fuite de 
gaz. « C'est la quatrième fois qu'on 
tente de la réparer alors que, nor­
malement, une fois suffit » , a expli­
qué le por te -paro le Sy lva in 
Plourde. Près de 300 personnes 
étaient donc toujours privées d'eau 
courante* tard hier en soirée. 

Selon Charles Couture, des com­
munications, les bris que connaît le 
réseau d'aqueduc de la ville depuis 
quelques semaines n'ont rien 
d'anormal et sont dus aux varia-

lions de la température. La con­
duite de la rue Bennet serait vieille 
d'une soixantaine d'années. 

Quant à savoir si l 'explosion de 
la rue Adam est reliée ou non à la 
fuite de gaz, il faudra attendre,, 
peut-être jusqu'à un mois, estime 
Michel Gaudet, chargé de l'en­
quête. « Actuellement, je ne suis 
pas en mesure de me prononcer. 
C'est un gros puzzle. » 

L'enquête se complique du fait 
que l'édifice a dû être détruit sans 
que personne ne soit autorisé à y 
entrer pour recueillir des éléments 
de preuve. 

Si un seul triplex a été la proie 
des flammes, deux autres ont été 
lourdement touchés. Selon l'expert 
en sinistre Michel Deraspe. les 
dommages peuvent être évalués a 
plus de 600 000 $. 

Gaz Métropolitain n'était pas en 
mesure hier d'avancer des chiffres 
concernant ses pertes, d'abord en 
gaz naturel, puis en temps supplé­
mentaire pour sa cinquantaine 
d 'employés appelés sur place. René 
Boite, conseiller principal aux affai­
res publiques et gouvernementales, 
mentionne néanmoins que l'entre­
prise entend présenter sa facture à 
qui de droit après que les causes et 
responsabilités de l'accident auront 
été déterminées. <« Notre conduite 
de gaz a été endommagée, rappelle- ; 
t-il. Il y a une facture qui va être 
envoyée . i quelqu'un... »• 
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Politique 

Santé: Ottawa renonce à coter les provinces 
Les salles d'urgence et Véquipement seront les priorités du budget 
Presse Canadienne 
OTTAWA 

Le ministre fédéral de la Santé, Al-
lan Rock, a abandonné le contro­
versé projet consistant à coter la 
performance du système de santé 
des provinces, soutenant tout de 
même qu'il fallait trouver une fa­
çon de savoir où vont les fonds 
destinés à cet effet. 

« Nous dépensons 80 milliards 
$ en santé chaque année et il est 

surprenant de constater à quel 

point nous en savons peu sur ce 
que nous en retirons précisément », 
a déclaré M. Rock, dimanche, à 
l'émission d'affaires publiques 
Sunday Edition, du réseau CTV. 

M. Rock avait lancé l'idée l'été 
dernier, se joignant au premier mi­
nistre Jean Chrétien pour suggérer 
qu'Ottawa implante un système de 
classement des soins de santé pro­
vinciaux semblable à celui que pu­
blie annuellement le magazine 
Maclean's pour évaluer la perfor­
mance des universités. 

Or, une réunion tenue la se­
maine dernière a permis de consta­
ter que cette suggestion avait été 
plutôt mal reçue par les responsa­
bles provinciaux de la santé. 

Certaines sources affirment que 
les provinces verraient dans un tel 
système de gradation un aveu de 
soumission face au gouvernement 
fédéral. M. Rock a voulu rectifier le 
tir, indiquant qu'un tel système ne 
servirait qu'à identifier les services 
à améliorer. 

« Ce que nous proposons, c'est 

Les jeunes du PQ demandent une 
loi contre les clauses «orphelin» 
Presse Canadienne 

Le Comité national des jeunes du 
Parti québécois ( PQ ) réclame de 
Québec l'adoption dès la prochaine 
session d'une loi visant à contrer le 
recours aux clauses « orphelin ». 

Par voie de communiqué, le co­
mité a indiqué hier qu'il entendait 
déposer une proposition sur cette 
question lors d'un prochain conseil 
national du parti. « Nous devons 
réaffirmer notre détermination 
pour que la question soit réglée », 
a déclaré son président, Jean-Her-
tel Lemieux, selon lequel la discri­

mination fondée sur la date d'em­
bauché est inadmissible, ainsi 
d'ailleurs que les conditions de tra­
vail inférieures réservées aux tra­
vailleurs occasionnels et temporai­
res. 

De concert avec les organismes 
de jeunes, les membres du comité 
des jeunes du PQ travailleront 
donc afin que le recours aux clau­
ses « orphelin » deviennent chose 
du passé. « Nous sommes d'ailleurs 
confiants que le gouvernement du 
Québec prendra les mesures qui 
permettront l'adoption d'une loi 

sur ( ces ) clauses », a déclaré M. 
Lemieux. 

Lors de la dernière campagne 
électorale, le PQ s'est engagé à éli­
miner cette forme de discrimination 
qui affecte les jeunes Québécois. Le 
programme électoral péquisle pré­
voit ainsi l'adoption de mesures lé­
gislatives à ce sujet. 

Dès août 1998, le comité des jeu­
nes du PQ réclamait devant la com­
mission parlementaire de l'écono­
mie et du travail de l'Assemblée 
nationale une législation visant à 
éliminer les clauses « orphelin ». 

que les gouvernements, incluant le 
fédéral, rendent des comptes aux 
Canadiens. Ce n'est pas une ques­
tion de soumission mais que les 
deux paliers de gouvernement 
soient responsables envers les ci­
toyens », a souligné M. Rock. 

Le ministre a également affirmé 
que la priorité du prochain budget, 
en février, irait au désengorgement 
des salles d'urgence et à l'achat 
d'équipement, refusant toutefois 
d'avancer des chiffres. 

Le Bloc se penche 
sur l'emploi 
Presse Canadienne 
Q U É B E C 

Le Bloc québécois et la Coalition 
sur l'assurance-emploi unissent 
leurs efforts afin d'obtenir des amé­
liorations au régime d'assurance-
emploi. 

Dès aujourd'hui, les députés blo-
quistes Paui Crête et Christiane Ga-
gnon effectueront une tournée de 
neuf régions du Québec pour faire 
part à la population de la nécessité 
de modifier le régime actuel. 

Selon le Bloc, la réforme du gou­
vernement fédéral de Jean Chrétien 
a eu des effets néfastes sur l'acces­
sibilité au régime. 

Rumeurs 
d'élections à 
Terre-Neuve 
d'après PC 
SAINT-JEAN, T.-N. 

Le premier ministre de Terre-
Neuve, Brian Tobin, pourrait 
bien annoncer la tenue d'élec­
tions générales dès aujourd'hui, 
même s'il reste encore deux ans 
avant la fin de son mandat. 

Bien que M. Tobin s'attire des 
critiques pour son opportu­
nisme, peu de gens croient que 
les libéraux pourraient perdre le 
pouvoir. 

« Rien ne permet de démon­
trer que l'opposition est prête », 
laisse tomber Steve Tomblin, 
politologue à l'Université Mé­
morial. « Comme c'est là, on 
peut s'attendre à une majorité 
écrasante. » 

Les libéraux de M. Tobin dé­
tiennent actuellement 36 des 4 8 
sièges. Des sondages réalisés le 
mois dernier ont indiqué que le 
parti jouissait encore de l'appui 
massif de la population. 

Les circonstances sont favora­
bles. Même le déficit provincial 
a fondu avec l'annonce inatten-. 
due de la hausse des transferts 
du gouvernement fédéral. On 
pourrait peut-être dégager un 
petit surplus budgétaire, a dé­
claré le ministre des Finances, 
Paul Dicks. 

M. Tobin a'déjà confirmé que 
des élections auraient lieu au 
cours de l'année. 
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L a dé t resse 

C m est une réaction normale. 
* On cherche à comprendre. 

On pose cent fois la ques­
tion : pourquoi ? 

Comment le coeur d'un 
jeune homme de 33 ans, 
père de deux belles fillet­

tes, apprécié de son public et de ses patrons, 
peut-il renfermer une détresse si accablante ? 

La journée de jeudi s'annonçait pourtant 
sans histoire. Les membres du comité de di­
rection de TVA s'apprêtaient à se rendre 
dans une auberge des Laurentides, afin de 
discuter des affaires du réseau. Mais très 
vite, le premier café du matin encore tout 
chaud, des signes inquiétants sont apparus. 
À Québec, l'animateur vedette de J.E. était 
en retard au studio. 

À 11 h 15, lorsque la mon de Gaétan Gi-
rouard a été confirmée, Marc Blondeau a 
placé le coup de téléphone le plus difficile de 
sa carrière. C'est à lui, vice-président de l'in­
formation à TVA, qu'est revenue la lourde tâ­
che d'annoncer à Natalie Préfontaine le sui­
cide de son mari. 

La jeune femme savait déjà qu'un nuage se 
dessinait à l'horizon. Jocelyne Cazin, co-ani-
matrice de J.E. l'avait appelée quelques mi­
nutes plus tôt pour lui demander si elle avait 
reçu des nouvelles de Gaétan. En entendant 
M . Blondeau lui apprendre le pire, Natalie a 
été foudroyée. Elle a éclaté en sanglots et 
l'appareil lui est tombé des mains. À ses cô­
tés; une collègue de travail lui a ouvert ses 
bras en guise de soutien. 

<i Lorsque je l'ai retrouvée à son bureau 
une demi-heure plus tard, Natalie avait re­
pris, son sang-froid, explique M . Blondeau. 
Dans les heures qui ont suivi, elle a démon­
tré une maîtrise de soi exceptionnelle, agis­
sant étape par étape pour sécuriser son 
noyau familial. » 

Après avoir averti sa soeur et son frère à 

Granby, Natalie est allée 
cueillir ses enfants à 
l'école. En compagnie de 
M. Blondeau, elle s'est 
ensuite rendue à Saint-
Hyacinthe, à la résidence 
des parents de Gaétan, où 
elle habite depuis son re­
tour à Montréal. 

À son arrivée, M . Gi-
rouard s'entretenait au 
téléphone avec André 
Provencher, un autre pa­
tron de T V A . Quelques 
instants plus tôt, consta­
tant que J.E. n'était pas en ondes, M. Gi­
rouard avait composé le numéro de cellulaire 
de son fils. C'est Martin, un journaliste de 
l'émission, qui lui a répondu. 

« Dis-moi ce qui se passe, a dit M. Gi-
rouard. Dis-moi pourquoi ce n'est pas Gaé­
tan qui répond... » 

C'était le 11 décembre dernier. Toute 
l'équipe de J.E. était réunie pour le party de 
Noël. Gaétan était de bonne humeur, bla­
guant avec ses camarades. Au plan profes­
sionnel, l'année avait été satisfaisante pour 
lui. 

Au mois d'août, par exemple, durant les 
vacances de Jocelyne Cazin, il avait animé 
seul une émission sur l'avis de la Cour su­
prême du Canada concernant le droit du 
Québec à faire sécession. Un dossier com­
plexe, plein de nuances politico-juridiques, 
très éloigné de son champ d'intervention ha­
bituel. Pour cet animateur ambitieux, il 
s'agissait d'un test énorme. 

Comme à son habitude, Gaétan s'était pré­
paré avec soin. Et avait relevé le défi avec 
distinction. Au point où son collègue Paul 

Philippe 

CANTIN 

Larocque, un correspon­
dant parlementaire doue 
et expérimenté, ne lui 
avait pas caché son admi­
ration : « Wow, mon Gaé­
tan... » 

Hélas ! Gaétan n'était 
pas convaincu de son suc­
cès. Cette réaction n'avait 
pas surpris ses collègues. 
Ils étaient habitués aux 
doutes de ce perfection­
niste. Après une émis­
sion, il pouvait demander 
trois fois si le contenu 

avait véritablement répondu aux attentes des 
téléspectateurs, si toute l'équipe aurait pu 
faire mieux. 

De l'insécurité ? Non, répond Marc Blon­
deau. Simplement le désir d'être à la hau­
teur. 

Il est néanmoins clair que l'image publi­
que de Gaétan Girouard, celle d'un journa­
liste sûr de lui, les deux pieds solidement 
ancrés au sol, était en partie trompeuse. 

À 14 h aujourd'hui, les funérailles de Gaé­
tan Girouard auront lieu en l'église Sainte-
Famille, à Granby. Pierre Desroches, curé de 
la paroisse Saint-Pierre Claver, située sur le 
Plateau Mont-Royal, les concélébrera. Ce ne 
sera pas la première fois que ses prières ac­
compagneront le dernier hommage rendu à 
un fils d'Aline et Clément Girouard. 

Il y a quelques années. Clément junior, le 
frère cadet de Gaétan, est décédé des suites 
de la dystrophie musculaire. M. Desroches, 
un ami de la famille, a dirigé la cérémonie. 

Louis, l'autre frère de Gaétan, souffre aussi 
de cette maladie. Il est âgé de 32 ans. L'été 
dernier, à l'occasion du décès de Roma Mar-

tin, un bénévole apprécié dans la lutte à la ~ 
dystrophie musculaire, il a rédigé un poème ; 
à sa mémoire. Et c'est Gaétan qui l'a récité 
durant les funérailles. 

« Le lendemain de la mort de Gaétan, j'ai 
visité Louis pour lui offrir mon soutien, ra­
conte M. Desroches. Mais c'est lui qui m'a 
remonté le moral. Il n'était pas en colère, il 
acceptait la situation. Tu sais, à sa façon, avec 
son désir de défendre les déshérités de la so­
ciété, Gaétan était un géant. Mais ils le sont 
tous dans cette famille. Ce sont des gens 
d'une sensibilité extraordinaire. » 

• 

C'est une réaction normale. On cherche à 
comprendre. On pose cent fois la question : 
pourquoi ? 

On s'interroge aujourd'hui comme on l'a 
fait durant l'été 1992. Peu avant les Jeux 
olympiques de Barcelone, où il devait com­
menter les compétitions d'athlétisme en 
compagnie de Richard Garneau, un autre 
jeune journaliste, Sylvain Lake, s'est donné 
la mort. Mais la détresse profonde, les an­
goisses qui minent le coeur d'un homme, de­
meurent parfois sans explications. 

« Si Gaétan était sensible à ce que les gens 
ordinaires vivent, c'est parce qu'il était sensi­
ble tout court, dit Marc Blondeau. Mais il 
s'est bâti une vision où toutes les portes lui 
semblaient fermées, alors qu'elles lui étaient 
grandes ouvertes. Pourquoi ? On l'ignore.. 
C'était son jardin secret. » 

Gaétan Girouard a effectué son choix. Sa 
décision était bien arrêtée. 

Aujourd'hui, son épouse Natalie, une 
jeune femme simple, joviale et terre à terre, 
doit reconstruire sa vie. Pour elle. Et pour ses 
deux filles, Justine et Marie-Claude, 
phil ippe.cantin@lapresse.ca 
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Beaucoup d'agitation à prévoir 
dans le monde du travail en 1S99 
CLAUDE-V. MARSOLAIS 

Aptes avoir subi pendant plusieurs an­
nées des gels de salaire, voire des dimi­
nutions, les salariés syndiqués ont com­
mencé à enregistrer des gains en 1998 
avec des augmentations moyennes de 
2 %. Ce n'est certes pas le Pérou, mais 
dans une période de basse inflation ( in­
férieure à 2 % ) , cela signifie un léger en­
richissement pour les travailleurs. 

L'année 1998 a d'ailleurs été marquée 
par un durcissement des positions syndi­
cales, certains grands syndicats déclen­
chant de longues grèves afin d'arracher 
des concessions à leur employeur. Ce fut 
le cas du Syndicat des communications, 
de il'énergie et du papier ( SCEP ) , qui, 
après un arrêt de travail de cinq mois aux 
usines d'Abitibi-Consolidated dans l'est 
du Canada, a réussi à faire des gains ap­
préciables dans le domaine salarial et 
dans celui du fonds de retraite, tout en 
préservant la notion de contrat type pour 
l'ensemble de cette industrie. 

La CSN, de son côté, a réussi à avoir le 
dessus sur le géant de l'alimentation Mé­
tro-Richelieu. Après six ans et une longue 
saga judiciaire au cours de laquelle Mé­
tro-Richelieu a été reconnue coupable 
d'outrage au tribunal, ses dirigeants ont 
finalement décidé de tourner la page en 
versant 33 millions en indemnités, pour 
salaires perdus depuis 1993, à ses ca­
mionneurs et à ses employés d'imprime­
rie dont ils avaient voulu se débarrasser. 

L'adoption d'une loi spéciale pour per­
mettre aux municipalités de récupérer 
6 % de la masse salariale de leurs em­
ployés aura été le point dominant de l'an­
née dans le monde municipal. 
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Elle aura engendré un nouveau malaise 
social avec l ' in t roduct ion dans les con­
ventions collectives des clauses discrimi­
natoires qui portent le poids des com­
pressions sur les jeunes travailleurs plutôt 
que sur l'ensemble des salariés syndiqués 
du monde municipal. Mais cette tendance 
lourde avait déjà été initiée par la CEQ 
qui avait accepté, en 1997, de geler 
l'avancement d'échelon salarial des ensei­
gnants, ce qui avait davantage pénalisé 
les jeunes instituteurs. 

L'irritation des jeunes aura poussé le 
gouvernement québécois à convoquer 
une commission parlementaire au mois 
d'août et à promettre une législation pour 
contrer le phénomène. 

Depuis que des modifications au Code 
québécois du travail ont été adoptées en 
1994 pour déplafonner la durée des con­
ventions collectives, de plus en plus de 
syndicats signent maintenant des contrats 
à long terme. 

Cette année, la Fédération des syndi­
cats du secteur aluminium ( FSSA ) et le 
syndicat des Métallos ( FTQ ) ont donné 
le ton en signant une entente cadre de 18 
ans qui assure la stabilité des activités 
aux installations d'Alcan au Québec. Les 
parties se sont engagées à ne pas recourir 
aux traditionnels rapports de force 
comme la grève ou le lock-out. Toutefois, 
les conventions collectives seront renégo­
ciées tous les cinq ans. 

Ce nouveau type de contrat a permis à 
l'Alcan d'annoncer la construction d'une 
nouvelle aluminerie au coût de 1,5 mil­
liard, à Aima. 

Bien souvent, les contrats à long terme 
sont associés à des investissements ma­
jeurs dans les entreprises ou servent à as­
surer la stabilisation des emplois. Ainsi, à 
Barry Callebaut, à Saint-Hyacinthe, le 
syndicat local affilié à la CSN a signé un 
contrat de sept ans en retour d'un inves­
tissement de 25 millions et de la création 
de 37 emplois. Au Port de Montréal, un 
contrat de même durée avec les cols bleus 
( CSN ) aura permis à 90 travailleurs de 
consolider leur poste jusqu'en 2003. Mais 
ces contrats de longue durée ne font pas 

l'unanimité dans les rangs syndicaux. 
Avec une décroissance des effectifs syn­

dicaux de l'ordre de 6 % depuis 1990, les 
centrales syndicales se sont donné comme 
objectif de recruter de nouveaux mem­
bres. Mais c'est une tâche laborieuse. 

La FTQ s'est cassé les dents dans ses 
tentatives de syndiquer les jeunes em­
ployés des restaurants McDonald's. Elle a 
connu plus de succès dans les secteurs in­
dustriels comme les Bas Iris, Disques 
Amérique et plus récemment chez Peer-
less. 

La CSN se bute à l'opposition des em­
ployeurs dans sa tentative de faire recon­
naître l'accréditation d'un certain nombre 
d'employés à la Banque Nationale et de 
ceux d'Alfred Dallaire. 

En 1999, il faut prévoir un front com­
mun des centrales pour forcer le gouver­
nement du Québec à assouplir les règles 
permettant la s y n d i c a l i s a t i o n . Des champs 
nouveaux vont également s'ouvrir du côté 
des travailleurs autonomes, des chauf­
feurs de taxis et des camionneurs indé­
pendants. 

On ne peut ignorer la question de 
l'équité salariale, dont la CEQ a fait son 
cheval de bataille avant même que les né­
gociations aient débuté dans les secteurs 
public et parapublic. 

La Centrale de l'enseignement du Qué­
bec n'a pas hésite à décréter une journée 
de grève illégale le 18 novembre, en 
pleine campagne é lec tora le pour bien 
marquer que cette question sera au coeur 
de ses préoccupations en 1999. 

Cette année devrait être particulière­
ment agitée dans le monde du travail avec 
les négociations des secteurs public et pa­
rapublic qui englobent quelque 400 000 
salariés. Après avoir subi des compres­
sions à répétition depuis 1989, les em­
ployés de l'État exigent des hausses sala­
riales de 11,5 % sur trois ans et des 
investissements nouveaux dans les do­
maines de la santé et de l'éducation. Ce 
sera un long combat qui va sûrement mo­
biliser l'opinion publique pendant une 
bonne partie de l'année. Une affaire à sui­
vre ! 
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Motard assassiné 
en pleine rue 
à Shawinigan 
Presse Canadienne 
TROIS-RIVIÈRES 

Sous les yeux de témoins horrifiés, Mario « Padou » 
Paris, 36 ans, a été assassiné en pleine rue à Shawi­
nigan, en Mauricie, samedi soir, dans le cadre de ce 
que la police a qualifié de règlement de comptes en­
tre gangs de motards. 

C'est en rentrant chez lui, vers 20 h 15, que Paris 
a été assassiné. Il sortait de la voiture d'un ami 
lorsqu'une fourgonnette s'est s'immobilisée devant 
lui. Un homme portant une cagoule en est descendu 
avant de tirer plusieurs coups de feu en direction de 
Paris qui, atteint par plusieurs projectiles, s'est 
écroulé. 

L'assassin et son complice, au volant de la four­
gonnette, volée, ont pris la fuite. Peu de temps 
après, ils devaient incendier le véhicule non loin de 
là. 

Plusieurs personnes ont été témoins du meurtre, 
survenu dans une rue résidentielle. Le service 9-1-1 
a été inondé d'appels. 

Les policiers de Shawinigan sont rapidement ar­
rivés sur place, y trouvant Paris inanimé. Ils ont ob­
tenu une bonne description des suspects. 

Des armes ont été trouvées sur les lieux du crime, 
mais leur nombre n'a pas été dévoilé par la police. 
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Montréal métro 

Pluies abondantes et glace à l'horizon 
On attend pour demain un refroidissement accompagné de forts vents 
MARIE-CLAUDE GIRARD 

À la faveur du temps doux 
oscillant entre 1 et 6 degrés 
et des pluies abondantes 
commençant cet après-midi, 
les amas de neige se trans­
formeront aujourd'hui en 
lacs et rivières, ce qui de­
vrait donner un coup de 
pouce aux équipes de dé­
neigement qui doivent re­
doubler d'efforts avant que 
tout ne fige en glace, de­
main. 

Car après le redoux des derniers 
jours et les 20 à 30 mm de pluie 
prévus pour aujourd'hui, on attend 
pour demain un refroidissement 
important accompagné de forts 
vents, signale Environnement Ca­
nada. 

Aujourd'hui, toutes les grandes 
artères montréalcuses seront dénei­
gées au moins sur un côté, de pré­
férence celui du trafic du matin, 
promet le service des Travaux pu­
blics de Montréal. On espère avoir 
nettoyé le quart du territoire pour 
l'heure de pointe. 

Mais à 7h00, hier, 13 % du char­
gement avait été fait, rapporte 
Charles Couture, agent d'informa­
tion au service des Travaux pu­
blics. Ce matin, les convois de 
souffleuses éviteront les artères 
principales ou les emprunteront en 
sens contraire du flot de circulation 
matinale, assure-t-il. 

La chute du mercure jusqu'à -15 
où -18 degrés, mardi soir, risque de 
causer bien des ennuis et de ralen­
tir, le chargement de la neige. Les 
amas durcis sont plus difficiles à 
ramasser. De plus, si la tempéra­
ture chute, les équipes de déneige­
ment suspendront le chargement 
de la neige pour épandre des abra­
sifs et fondants. 

D'ici là, pour éviter les accumu­
lations d'eau, les déneigeurs de­
vront dégager les orifices des pui­
sards en même temps qu'ils 

PHOTO MARTIN CHAMBERIAND. U Presse 

Les bons côtés de la neige et du temps doux, selon Geneviève 
Jules et Dominique Bilodeau, hier au parc Laurier. 

PHOTO ROBERT SKINNER. U Presse 

Sortez les bottes imperméables. Les flaques d'eau vous attendent 
au coin des rues. Scènes communes , croquées hier à Verdun et à 
Montréal, rue Sainte-Catherine. 

chargeront la neige, note Charles 
Couture. Au menu du jour : des fla­
ques d'eau immenses au coin des 
rues, des égouts qui débordent, des 
puisards bloqués par la neige. 

Le scénario rappelle étrangement 
le redoux survenu pendant la crise 

du verglas, l'an dernier, quand la 
pluie transformée en glace avait 
emprisonnée les congères et tout ce 
qui s'y trouvait, rendant double­
ment ardu le travail des dénei­
geurs. 

Une dépression provenant du 

Midwest américain amène de l'air 
chaud et un cocktail de précipita­
tions sur le Québec. Le réchauffe­
ment observé depuis quelques 
jours s'accentue aujourd'hui, avec 5 
degrés au-dessus de zéro. 

Le mercure commencera à des­
cendre la nuit prochaine. De forts 
vents de 70 à 80km/heure sont pré­
vus. Demain soir, la température 
dégringole à nouveau: -15, -16, 
-18 degrés Celsius. Au cours de la 
nuit dernière, quelques millimètres 
de pluie verglaçante sont tombés 
sur Montréal. La chaussée ne de­
vrait pas être glacée ce matin, car la 
température doit osciller autour de 
Oc t -1 . 

La pluie doit s'y mettre à son 
tour après midi et s'intensifier en 
cours de la journée dans les régions 
situées le long du Saint-Laurent. 
Au nord des Laurentides et de la 
Mauricie, on attend 5 à 10 mm de 
verglas. En Abitibi et au nord du 
Lac-Saint-Jean, ce sera de la neige 

mêlée de grésil. 
À Verdun, les travaux de charge-^ 

ment ont continué hier, malgré la-
grève des cols bleus. Ceux-ci res­
pectent l'ordonnance du Conseiti 
des services essentiels mais les res­
tes de la tempête précédente alour­
dissent le travail. 

Du côté de Laval, la situation* 
était problématique hier, le charge­
ment n'ayant commencé qu'hier 
soir. 

Rencontré hier alors qu'il dénei­
geait à la pelle le toit de son véhi­
cule, Michel Gariépy, un résidant 
de Verdun, a commencé à ressentir 
les effets du redoux. Alors qu 'un; 
énorme amas de neige poussés par; 
les charrues bloquait toujours-
— depuis trois jours—, l'entrée du 
garage, le toit de la maison avait 
commencé à dégoutter à l'intérieur. 
« On est au Québec. Il faut s'y 
faire », en surveillant du coin de 
l'oeil la neige qui menaçait de glis­
ser de la corniche. 

Déversement illégal de 
neige dans le fleuve 
MARIE-CLAUDE GIRARD 

Un entrepreneur a été intercepté sa­
medi soir par la Sûreté du Québec 
alors qu'il déchargeait sans autori­
sation des neiges usées dans le 
fleuve Saint-Laurent, près du pont 
de la Concorde. Un premier camion 
a été arrêté par les policiers vers 
18h00, dans le parc de la Cité du 
Havre. Un peu plus tard, un camion 
était intercepté sur un autre terrain 
de l'avenue Pierre-Dupuy. 

« La SQ nous a mentionné qu'il 
y avait un camion toutes les deux-
minutes », indique Jean-Pierre Fi-
liatrault, technicien au ministère de 
l'Environnement. Conjointement 
avec Environnement Canada, le 
ministère examine la possibilité de 
sanctions contre l'entrepreneur. Ce­
lui-ci n'est pas sous contrat avec 
une municipalité mais avec des 
institutions ou espaces commer­
ciaux. 

À 23h00, le ministère de l'Envi­
ronnement a fait cesser les déverse­
ments. 

Les camions de l'entrepreneur 
s'étaient frayé un chemin jusqu'au 
fleuve à travers un terrain de la 
ville de Montréal et une autre du 
gouvernement fédéral, a confirmé 
hier un porte-parole du service des 
Travaux publics, Charles Couture. 
Le service des parcs doit vérifier 
cette semaine l'état du terrain, la 
végétation ayant peut-être été 
abîmé par le passage des camions. 

La Ville de Montréal doit arrêter 
l'an prochain de déverser ses nei­
ges usées dans le fleuve. D'ici là, la 
pratique est encore permise à deux 
endroits, sous réserve de l'approba­
tion par le ministère d'un plan vi­
sant à cesser de jeter la neige au 
fleuve. 

Quant aux entrepreneurs, ils 
doivent payer 15 S à 18 $ du char­
gement pour se débarrasser de la 
neige sur des terrains de la Ville de 
Montréal. La neige est également 
jetée par des puits dans l'égout et 
ensuite dirigée vers le centre de 
traitement des eaux usées. On déneige avant que tout ne gèle à nouveau demain. 

PHOTO ANDRÉ FORGET. U Presse 

Un nouveau quartier générai 
pour le SPCUM 

Les urgences 
se désengorgent 
peu à peu NADINE FIU0N 

La signature officielle qui consa­
crera le service de police de la 
CUM propriétaire de son nouveau 
quartier général, au 1441, rue 
Saint-Urbain, devait avoir lieu au­
jourd'hui à 14 h. Elle pourrait ce­
pendant être reportée en raison des 
funérailles du journaliste Gaétan 
Girouard. 

« Une bonne partie de nos effec­
tifs sera là », explique Christian 
Émond, aux relations publiques. 
La cérémonie qui permettra à la 
présidente du Comité exécutif de la 
CUM, Vera Danyluk, de signer 
l'acte d'achat de l'édifice en pré­
sence du directeur du service de 
police, Michel Sarrazin, sera donc 
fort probablement reportée à un 
peu plus tard cette semaine. 

Établi depuis 26 ans dans un im­
meuble loué de la rue Bonsecours, 
dans le Vieux Montréal, le service 
de police de la CUM a dû chercher 
un autre local après que le proprié­
taire, la Ville de Montréal, eut si­
gnifié son intention de récupérer 

les lieux pour les besoins de sa 
cour municipale. 

Plusieurs alternatives s'étaient 
présentées, notamment la location 
des 15 étages de la tour du Stade 
olympique. Selon la CUM, la confi­
guration du bâtiment tout en hau­
teur aurait sérieusement nui aux 
déplacements des policiers. « On 
aurait passé notre temps dans les 
ascenseurs ! » de dire Christian 
Émond. 

L'ancien siège social de Zeller's, 
sur le boulevard Maisonneuve 
Ouest, propriété de l'Association 
de bienfaisance des policiers retrai­
tés ( ABR ), avait aussi été envisagé 
mais Air Canada avait été la plus 
rapide en offrant deux millions de 
dollars de plus que les sept mil­
lions proposés par la CUM. 

C'est finalement sur un immeu­
ble de neuf étages, appartenant au 
gouvernement fédéral et situé sur 
la rue Saint-Urbain, en plein coeur 
du centre-ville, que le choix s'est 
porté en août dernier, mettant fin à 
une longue saga. 

Au montant de la t r a n s a c t i o n , 
fixée à 3,6 millions, s'ajoutent 10,6 

millions de travaux de rénovation 
et de réaménagement de la struc­
ture. Au total, taxes et frais profes­
sionnels compris, ce sont 15,8 mil­
lions que la CUM dépensera pour 
cette relocalisation. 

Selon M. Émond, ce n'est qu'à 
l'été 2000 que le personnel pourra 
emménager dans le nouveau quar­
tier général, avec quelques services 
en moins — le département de 
l'identité notamment — et quel­
ques autres en plus, tels que ceux 
des missions extérieures et de 
l'éthique professionnelle. 

Les nouveaux locaux offrent une 
superficie de 140 000 pieds carrés, 
soit 50 000 de plus que ceux de la 
rue Bonsecours, mais 70 000 de 
moins qu'à la tour du Stade olym­
pique. Par contre, le stationnement 
promet d'être problématique avec 
seulement 37 emplacements, et ce 
même si une centaine d'autres se­
ront éventuellement louées sous la 
Place des Arts, face à l'édifice. 
L'achat d'un terrain situé à deux 
pas du 1441, Saint-Urbain, pour 
3,5 millions, est sérieusement envi­
sagé. 

NADINE FILI0N 

La situation semble se résorber 
dans les urgences de la région 
montréalaise, bien que certains 
hôpitaux hébergent plus de pa­
tients que le nombre de civières 
ne le permette. 

Ainsi, malgré une pénurie de 
médecins, le Centre hospitalier 
régional de Lanaudière s'en tirait 
bien hier soir avec 13 patients 
pour 18 civières. « C'est bien 
beau mais aux étages, c'est la con­
gestion, souligne Michel Dulude, 
coordonnateur de l'urgence. En 
fait, nous n'avons que cinq lits de 
réserve, ce n'est pas beaucoup. » 

À l'Hôpital général de Mont­
réal, les 17 civières suffisaient, 
mais de justesse. « Tout le monde 
est malade en janvier, après s'être 
passé les microbes pendant le 
temps des Fêtes, mentionnait la 
porte-parole, Gillian Ross Mac-
Cormack. Nous avons également 
beaucoup de malades avec des 
problèmes respiratoires ; les gens 

ont sans doute trop pelleté cette 
semaine. » 

Au CHXJM, tout était sous con­
trôle en soirée, même avec 25 pa­
tients pour une capacité de 18 lits 
à l'Hôtel-Dieu, 30 patients pour 
une capacité de 23 lits à Saint-Luc 
et 51 patients pour une capacité 
de 30 lits à Notre-Dame. La porte-
parole D a n ici l e L a p o i n i e confirme 
qu'à Noue-Dame les cas respira­
toires sont plus nombreux qu'à 
l'habitude. 

Les mesures apportées pour la 
décongestion de l'urgence ont 
également porté fruit à l'hôpital 
Maisonneuve-Rosemont où hier 
soir on soignait 43 patients, une 
dizaine de plus que ne le permet­
tent les 34 lits. Cette semaine, le 
département avait accueilli jus­
qu'à 63 malades. 

À la Cité de la santé de Laval, 
le désengorgement se poursuit 
avec 54 patients pour 36 civières, 
comparativement à 83 patients 
mardi dernier. 
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Dès l'ouverture, du salon funéraire Le Sieur, à Granby, et tout l'après-midi par la suite, les gens attendaient pour rendre un dernier hommage à Gaétan Girouard. 

Vibrants hommages à Gaétan Girouard 
«C'était un homme de passion et de compassion » — Jacques Moisan 

Clément Girouard, le père du défunt, soutenu par des proches. 

C H R I S T I A N E DESJARDINS 
GRANBY 

Dans son grand malheur, 
Gaétan Girouard n'a sans 
doute pas réalisé à quel 
point il était aimé et appré­
cié. 

Hier, tous ceux qui l'ont côtoyé, 
ou même seulement suivi à la télé­
vision, s'accordaient à dire que 
l'homme serait irremplaçable. 

« C'était un surdoué, le gars le 
plus vif d'esprit que je connaissais, 
a dit Martin Everell, qui travaillait 
à J.E. avec Gaétan Girouard, et qui 
a découvert le corps de Gaétan, 
jeudi dernier, avec un collègue. 

« Je ne voulais pas venir, je ne 
m'en sentais pas capable. Mais je 
suis content d'être venu, de l'avoir 
vu une dernière fois, beau comme 
il était. » 

Les lecteurs de nouvelles à T V A , 
Jacques Moisan et Pierre Bruneau, 
ont pour leur part parlé d'une perte 
immense, d'un collègue irrempla­
çable, d'un passionné. 

« C'était un homme de passion 
et de compassion, a confié M . Moi ­
san. Il a atteint un sommet à 33 
ans, et son avenir était assuré. Il 
adorait son métier et je me de­
mande même si sa famille ne pas­
sait pas en deuxième place. On est 
tous encore sous le choc. Mais au-
delà du super surhomme, c'est dé­
finitivement une leçon. Il faut être 
conscient de ses limites. C'est beau 
la carrière, mais il y a la vie 
aussi... » 

« Il était professionnel jusqu'au 
bout des doigts, c'est déplorable ce 
qui est arrivé. Il avait tellement à 
offrir et ça a coupé court. C'est une 
perte immense » , a commenté Guy 
Mongrain. 

« M ê m e les grands hommes peu­
vent être malheureux. Et Gaétan 
Girouard, c'était quelqu'un de 
bien... » , a dit Alain Ménard, un ré­
sidant de Granby, qui a tenu à ve­
nir encourager la famille de M . Gi­
rouard. 

« On a reçu tellement de témoi­
gnages d'amour pour Gaétan. Ça 
nous aide, ça nous réconforte » , a 
dit en souriant, Aline Girouard, la 
mère du défunt animateur. 

Malgré sa peine immense, Aline 
Girouard, la mère de 
l'animateur, a elle-même 
réconforté des gens en pleurs. -

Pierre Bruneau avec son épouse ( ci-dessous ) : 
« En deux ans, il y a eu Marie-Soleil et Gaétan » 
« C'est une perte immense », a confié Guy 
Mongrain ( à gauche sur la photo de droite ). 
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Jocelyne Cazin a perdu son collègue, mais surtout un grand ami. 
« Mais il faut respecter son choix », a-t-elle dit, très émue. À 
l'arrière plan, on reconnaît Marc Blondeau, vice-président aux 
Informations et aux Affaires publiques de TVA. 
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V o u s serez le seul du quar t ie r à sort i r d u quar t ier . 

Le réveil sonne. Une tempête a blanchi toute la vi l le pendant la nuit. Les vols sont annulés. Les bureaux sont fermes. Des batailles de boules de neige 

s'improvisent. Les skieurs rêvent de prouesses. Et toutes les routes sont désertes. Seule exception...une vaillante Audi A6 avec entraînement quattro!10 Notre 

fameux entraînement permanent aux quatre roues connaît la route; il repère l ' end ro i t où la traction est la plus forte et transfère toute la puissance motrice aux 

roues qui ont le meilleur contact avec la route. Ainsi, lorsque la neige tombera, vous, vous pourrez sortir de là. Essayez la Audi A6 quattro dès aujourd'hui. Audi 

L'OPÉRA MONTRÉAL 
t l N N A R D u ; AN DlftCCTfUR G t M l R A l ET A M I S T I Q U I 

Audi est fier de s'associer à L'Opéra de Montréal pour 
la présentation de six inoubliables soirées de V opéra Carmen 
à la Salle Wilfrid-Pelletier de la Place des Arts 
à compter du 6 février. Réservez vos billets en appelant au (514) 985-2258. 

La Audi A6 quattro 

À partir de 51 630 $ # 

D E S É R I E A V E C C H A Q U E A U D I : T R O I S A N S O U 8 0 0 0 0 K M D E S E R V I C E S D ' E N T R E T I E N P É R I O D I Q U E G R A T U I T S . 

•Prix de détail suggère par le fabricant de la Audi A6 quattro berline 1999 de 51 630 S. Taxes, frais d'immatriculation, de titre, administratifs, d'inspection 
de prélivraison, de financement, frais de livraison de 510 S et autres options en sus. Prix réels fixes par les concessionnaires. Domandez les détails à votre 
concessionnaire. « Audi >». « quattro »», « A6 » et l'emblème des quatre anneaux sont des marques déposées de AUDI AG. Pour en savoir plus sur Audi. 

I composez le 1 800 367-AUDI. ou visitez notre site web www.audi.com. 
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http://www.audi.com
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Moniteur de planche à neige à... 71 ans 
MARTHA GAGNON 

a C'est débile ! » s'est exclamé un 
adolescent en voyant Octave Allard, 
71 ans, surfer aisément sur sa planche 
à neige. 

Le moniteur a vite compris qu'il ne 
s'agissait pas d'une insulte mais d'un 
cri admiratif. « Le jeune n'en revenait 
tout simplement pas de me voir des­
cendre la montagne, dit-il. À mon 
âge, c'était renversant. Débile, quoi. 
J'étais amusé et plutôt fier de susciter 
une telle réaction. » 

Avec sa combinaison sportive, sa 
taille fine, sa queue de cheval maigri­
chonne et son « body piercing » qui 
fait scintiller les lobes de ses oreilles. 
Octave Allard a un style peu banal. 
« Je n'essaie pas de jouer au jeune, se 
défend-il. Mais j'aime encore m'amu-
ser. Le sport me tient loin du centre 
d'accueil où je souhaite ne jamais finir 
mes jours. » 

Moniteur de planche à neige à la 
station de ski du mont Saint-Bruno 
depuis cinq ans, il a l'habitude de 
susciter l'étonnement. Encore plus de­
puis qu'il a subi une opération à 
coeur ouvert en septembre. « Je suis 
comme neuf, explique-t-il. Et le froid 
ne me dérange pas. Tant que mon 
cocut bâtira cl que mon pairon îc 
voudra, je vais continuer à enseigner 
la planche. Juste pour le plaisir, 
comme ma partie de ballon volant à 
tous les quinze jours. » 

—- Qu'en pense votre cardiologue ? 
« Il sait qu'il n'est pas facile d'arrê­

ter Octave. Après ma première crise 
cardiaque au Mexique en 92, j 'ai ce­
pendant été forcé d'abandonner l'en­

seignement de la plongée sous-ma­
rine. Un autre sport que j'adorais. Ma 
plus grande peur, ce n'est pas de 
mourir mais d'être paralysé et ne pou­
voir rien faire. » 

Pour Serge Couture, propriétaire de 
la station de ski. Octave Allard, rési­
dant de Mont-Saint-Hilaire, est un 
« phénomène », une « source de moti­
vation ». Il a d'ailleurs éprouvé ses ta­
lents de moniteur en suivant lui-
même un cours d'initiation à la plan­
che à neige. L'élève, âgé de seule­
ment... 52 ans, entretient toutefois 
peu d'espoir de surpasser son maître. 

« C'est un excellent professeur, pa­
tient et prudent, ajoute M. Couture. Il 
enseigne surtout aux adultes qui sont 
de plus en plus nombreux à vouloir 
pratiquer ce sport. Il sait les mettre en 
confiance. » 

M. Allard raconte qu'un père est 
venu le voir un jour en lui disant : 
« C'est de votre faute si je suis ici en 
train de faire de la planche. Après 
vous avoir vu à l'oeuvre, mon garçon 
m'a dit que je n'étais pas trop vieux 
pour le suivre. Je n'avais plus d'ex­
cuse. » 

Lui-même est fier d'avoir initié sa 
femme « Mado », 49 ans, et ses petits-
enfants à la planche à neige. Rares 
sont les grands-pères qui ont leur 
carte de moniteur, second degré. 
« J'ai passé l'examen avec des jeunes 
de moins de 22 ans. Je craignais 
d'être refusé à cause de mon âge, se 
souvient-il. Rassurez-vous, je ne suis 
pas casse-cou. Les sauts et les acroba­
ties, je laisse ça aux autres. » 

Enseignant durant de nombreuses 
années à l'ancienne école des métiers 
de l'est de Montréal et directeur ad­

joint à la polyvalente Pierre-Dupuy à 
Longueuil, M. Allard n'a pas perdu 
son sens pédagogique, « J'ai toujours 
aimé apprendre aux autres, explique-
t-il. Quand je sais quelque chose, j 'ai 
le goût de le faire partager. Et plus 
l'élève a des difficultés, plus j'éprouve 
de la satisfaction à l'aider. Récem­
ment, j 'ai donné un cours à une petite 
dame et je m'en veux de ne pas avoir 
décelé sa grande peur. Je lui ai de­
mandé de revenir pour un autre cours 
gratuit. C'est de ma faute si ça n'a pas 
fonctionné. » 

Le jour de l'entrevue, M. Allard 
était fier de présenter son élève le 
plus âgé. À 73 ans, Jean Bruno, un 
adepte du ski alpin, a voulu faire 
l'essai de la planche à neige. Et 
comme les jeunes, il ne trouve pas 
d'autres mots que « trippant » pour 
décrire son expérience. « Après être 
tombé sur le derrière une cinquan­
taine de fois, tu découvres que tu 
peux littéralement flotter sur la 
neige. » 

Lors de son premier cours, M. 
Bruno avoue avoir froncé les sourcils 
en apprenant l'âge de son moniteur. 
« J'étais presque insulté, dit-il en je­
tant un regard amusé à M. Allard. Je 
me demandais pourquoi on m'en­
voyait un moniteur du troisième 
âge. » 

À son tour, le moniteur lui a fait re­
marquer qu'il était le seul élève de sa 
catégorie. « C'est curieux comme je ne 
pense jamais à mon âge. Seulement 
quand les gens m'en parlent, explique 
M. Bruno. Je suis toujours à la recher­
che d'un défi nouveau. » 

Étonnant comme l'élève et le maî­
tre se ressemblent. 

PHOTO PIERRE MoCANN. LÉ 

« Ma plus grande peurv ce n'est pas de mourir mais d'être 
paralysé et ne pouvoir rien faire », dit Octave Allard avant 
d'aller glisser sur sa planche à neige. 

«Quand moteur 
fait ce bruit-là 

ma p'tite madame, 
vous avez juste à monter 

son de la radio.» 

AVEC QUALITÉ CERTIFIÉE, 
VOUS SAVEZ DANS QUOI VOUS VOUS EMBARQUEZ 

QUALITÉ CERTIFIÉE de Ford vous 

garantit non seulement la fiabilité de nos 

voitures d'occasion et la qualité de notre 

service, mais elle vous protège aussi 

contre les petits comiques. 

De plus, toutes nos voitures sont 
munies d'un châssis impeccable et d'une 
carrosserie intacte. 

• Inspection en ioo points 
• Garantie de 12 mois ou 20 000 km* 
Entretien assuré par le personnel Ford. 

Lincoln et Mercury 

• Assistance routière 24 h sur 24 h* 
• Garantie de remboursement 

# 

après trois jours d 'essai* 

Nous vous garantissons aussi que tous 

nos véhicules Ford et Mercury ont moins de 

trois ans ou 60 000 km au maximum, et que 

tous nos véhicules Lincoln ont moins de quatre 

ans ou 80 000 km. 

Les concessionnaires Ford et Lincoln 

Mercury sont peut-être moins drôles, mais pour 

nous, les véhicules d'occasion c'est du sérieux. 

QUALITE 
CERTIFIEE 

! I 4 L I N C O L N 

Mercury /// 

Chez tous les concessionnaires affichant la bannière QUALITÉ CERTIFIÉE 

Certaines restrictions s'appliquent. Voyez votre concessionnaire pour tous les détails. 
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Cigarettes: après les 
femmes enceintes, 
l'impuissance 
Presse Canadienne 
OTTAWA 

4 

Les libellés n'ont pas encore été 
dévoilés, mais des sources indi­
quent que les avertissements sur 
les paquets de cigarettes pour­
raient bientôt faire référence aux 
p r o b l è m e s d ' i m p u i s s a n c e 
qu'engendre le tabagisme. 

Le ministre fédéral de la Santé, 
Allan Rock, devrait en faire l'an­
nonce aujourd'hui lors d'un dîner 
des Médecins pour une société 
sans fumée ( MSSF ) marquant le 
début de la semaine de l'antitaba-
gisme. 

Des recherches ont démontré 
que le tabagisme pouvait entraî­
ner des troubles d'érection et des 
spécialistes croient que cette réa­
lité risque d'avoir un impact plus 
grand sur les fumeurs mâles que 
les avertissements —plus tradi­
tionnels— sur le cancer ou la 

mort. 
Le ministre de la Santé devrait 

également annoncer de nouvelles 
restrictions portant sur les présen­
toirs et les affiches que les fabri­
cants de tabac installent dans les 
magasins et dépanneurs. 

M. Rock a brassé la cage du mi­
nistère de la Santé, notamment en 
recrutant de nouvelles personnes 
pour des postes-clés à la division 
de la réduction du tabagisme, a 
affirmé Cynthia Callard, du 
MSSF. « Je suis très excitée. Le 
ton est différent et il y a une ou­
verture d'esprit et une intensité 
au travail visibles de l'extérieur. » 

Aux yeux du président de Con­
seil canadien des fabricants de 
produits du tabac, Rob Parker, les 
motivations de M. Rock sont pu­
rement politiques. « Il ne fait que 
démontrer aux (groupes anti-ta­
bagisme ) qu'il peut nous mener 
la vie dure. » 

La bactérie « mangeuse 
de chair » : pas de panique 
ivresse Canadienne 
OTTAWA 

Au lendemain du décès relié à la 
bactérie « mangeuse de chair » 
survenu à son campus de Gati-
neau, la direction du Centre hos­
pitalier Vallée-de-l'Outaouais 
( CHVO ) a tenu à rassurer la po­
pulation, hier, affirmant qu'il n'y 
avait pas lieu de craindre une épi­
démie en Outaouais. 

Gérard Richer, 66 ans, de Gati-
neau, est décédé samedi d'une in­
fection de fasdite nécrosante, dé­
viation du streptocoque de type 
A, bactér ie communément appe­
lée « mangeuse de chair ». 

Le porte-parole du CHVO, 
René Marcotte, a indiqué que tou­
tes les précautions avaient été pri­
ses de façon à ce que le virus ne 
se propage pas. « Les proches de 
la v ic t ime ont reçu une prescrip­
tion d'antibiotiques pour les 10 
prochains jours », a-t-il dit. 

Les médecins et autres patients 
du CHVO qui ont été en contact 
avec l'homme s'en tirent sans pro­
blème, la bactérie ne se transmet­

tant que par contact étroit. « Ce 
n'est pas une bactérie qui se 
transmet facilement d'une per­
sonne à l'autre », a en effet indi­
qué Hélène Dupont, de la Direc­
tion de la santé publique. 

Depuis deux ans, le streptoco­
que de type A est devenu une ma­
ladie à déclaration obligatoire, les 
hôpitaux devant en déclarer cha­
que cas. Huit de ces cas ont de­
puis été rapportés par le CHVO, 
aucun n'ayant été fatal. 

« Il ne s'agit pas de notre pre­
mier cas de streptocoque de type 
A. Pour nous, c'est une situation 
de routine, et il n'y a pas lieu de 
s'inquiéter », a déclaré M. Mar­
cotte, déplorant que le public con­
naisse mal cette maladie puisqu'il 
n'entend parler que de ceux qui 
en meurent. 

La maladie qui a emporté M. 
Richer est la même qui a coûté 
une jambe à Lucien Bouchard, en 
1994. On évalue qu'une centaine 
de Canadiens la contractent cha­
que année. 

Wal-Mart 
devra payer 

4 

> 

Associated Press 
ALBANY. Kentucky 

Un jury a accordé une indemnisa­
tion globale de 20 millions $ US à 
d'ex-employées de Wal-Mart après 
avoir établi qu'elles avaient été in­
justement congédiées pour avoir 
mangé des friandises provenant 
d'emballages endommagés. 

Au terme de 90 minutes de délij 
bérations, vendredi, le jury a exigé 
le versement à chacune des plai­
gnantes de 1 million US pour diffa­
mation,, de 1 million US pour tor­
ture psychologique et de 3 millions 
US en dommages punitifs. 

Le jugement a été rendu contre 
Wal-Mart et le gérant de la succur­
sale de Monticello, au Kentucky, 
Anthony Whitaker. 

Les quatre femmes travaillaient 
depuis près de sept ans pour cette 
succursale lorsqu'elles ont été con­
gédiées en 1995. Des vidéocasset­
tes-témoins prouvaient qu'elles 
avaient mangé des noix d'acajou et 
des menthes provenant d'emballa­
ges endommagés lors de la manu­
tention, a indiqué leur avocat. : . 
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Laval/Laurentides/Lanaudière 

Saint-Jérôme ne paie pins peur ses voisines 
v r 

NADINE FILION 
( ollaboration spéciale 

La Ville de Saint-Jérôme a décidé 
que le temps de financer les activi-
lés sportives et culturelles des mu­
nicipalités voisines était révolu. 
Celles qui souhaitent continuer à 
utiliser ses deux arénas et sa bi­
bliothèque devront désormais 
payer ce qu'il en coûte vraiment. 
Devant des augmentations de 
ôOO 0/ ci. Bellefeuille, Lafontaine et 
Prévost se tournent cependant vers 
d'autres solutions. 

Saint-Jérôme, qui compte un 
«iréna semi-professionnel de 3500 
spectateurs ( Melançon ) et un se­
cond- de moindre envergure ( Jac-
ques-Locas ) , estime à près d'un 
million de dollars leurs coûts an­
nuels d'entretien, d'immobilisa­
tions et de gestion. Jusqu'alors, ces 
frais étaient assumés à 84 % par les 
contribuables jérômiens, qui ne re­
présentent toutefois que 30 % des 
utilisateurs. Les autorités de la ca­
pitale régionale des Laurentides 
ont donc concocté une entente au 
prorata des populations où 55 % de 
la facture serait désormais défrayée 
par les municipalités voisines. 

Le maire Marc Gascon explique : 
« J'ai deux arénas mais je n'en ai 
besoin que d'un seul. Ma popula­
tion supporte donc un deuxième 
aréna pour recevoir les joueurs de 
hockey d'ailleurs. » En fait, les 
contribuables jérômiens débourse­
raient près de 4 cents de taxes pour 
maintenir un aréna ouvert... utilisé 
par d'autres. 

Tant à Bellefeuille, à Lafontaine 
qu'à Prévost, les trois principales 
municipalités qui profitent des ser­
vices jérômiens, on admet que les 
coûts devaient être majorés. « Je re­
connais que Saint-Jérôme n'a pas à 
payer pour la banlieue », affirme le 
maire de Bellefeuille, Gaston La-
violette. « Mais il faut en même 
temps regarder les standards. » 

Selon ses recherches personnel­
les, ces standards à travers la ré­
gion varient de 350 $ à 500 $ par 
année pour un jeune hockeyeur. 
Avec les nouveaux tarifs exigés par 
Saint-Jérôme, sa facture passerait 
de 330 S à 1500 S par joueur. En 
fait, Bellefeuille voit son compte 
annuel passer de 62 000 $ à 
250 000 S pour le hockey et le pati­
nage artistique. 

La situation de Lafontaine est 

pire puisque non seulement la ville 
utilise les arénas jérômiens mais 
aussi sa bibliothèque, en plus de 
profiter de ses activités culturelles. 
Au lieu de 95 000 $ par année, ce 
sont donc 399 000 $ qu'il lui fau­
drait verser. Il n'en était pas ques­
tion pour le maire, Gilles Gau­
thier : ses 29 patineurs sont 
désormais accueillis au sein du 
club de Saint-Antoine, la voisine 
de Saint-Jérôme qui ouvre égale­
ment les portes de sa bibliothèque 
« à des tarifs raisonnables, en fait, 
on rentre dans nos coûts », dit-il. 
Ne reste plus qu'à trouver un aréna 
susceptible d'accueillir 146 jeunes 
hockeyeurs. Peut-être qu'un de 
ceux de Mirabei y parviendra-t-il. 

Prévost a fait encore plus vite : sa 
soixantaine de hockeyeurs et sa 
douzaine de patineurs ont intégré 
les organismes de Saint-Antoine et 
ce pour les trois prochaines années. 
« Je ne vois pas pourquoi mes jeu­
nes iraient payer pour un aréna. 
S'ils ne jouent pas à Saint-Jérôme, 
ce sera ailleurs », a soutenu le 
maire Gilles Cyr. Ce dernier est 
bien fier : au lieu d'une facture an­
nuelle qui passait de 21 7 0 0 $ à 
138 076 S — « à trois semaines du 

budget, en plus ! » s'écrie-t-il — 
c'est le statu quo, et même mieux, 
qu'il offre à ses citoyens : « Le hoc­
key nous coûte peut-être 3 $ de 
plus mais le patinage artistique 
passe de 2 5 0 $ à 2 1 4 $ par année. 
En plus, nous avons signé une en­
tente avec Saint-Antoine pour le 
soccer et le tennis. » 

Seule Bellefeuille tenté encore 
de trouver une solution avec Saint-
Jérôme : « On veut s'asseoir et dis­
cuter, rapporte le maire Laviolette. 
Est-ce qu'il n'y aurait pas lieu de 
fermer un aréna ? Toutes sortes de 
formules peuvent être envisagées. 
De façon prioritaire, on veut rester 
à Saint-Jérôme ; par contre, on ne 
paiera pas 1500 $. » 

« Il n'a jamais été question de 
demander 1500 $ aux parents » 
s'indigne le maire Gascon. « Les 
gens ont fait un mauvais calcul. » 
Selon lui, il revient à chaque muni­
cipalité d'établir sa tarification : 
« C'est à l'ensemble de la popula­
tion de se doter d'équipements 
pour offrir des services ». 

Une solution s'impose : vendre 
l'aréna Jacques-Locas aux munici­
palités qui en ont besoin. Ou bien 
la fermer, simplement. Bellefeuille 

n'est pas contre l'idée d'une acqui­
sition, bien que l'équipement soit 
évalué à plus d'un million de dol­
l a r s : « Oui, l'achat est une option.-
Mais pas à ce prix-là », déclare en­
core une fois le maire Laviolette. 
Celui de Lafontaine est plus catégo­
rique : « Si Lafontaine avait à in-' 
vestir, elle le ferait chez elle ». 

M. Gauthier estime par ailleurs 
que ses citoyens ont déjà payé : 
« On a toujours réglé les quotes-
parts qu'on nous demandait. Et les 
Lafontainois, avec leurs impôts, ont 
fait leur part dans les subventions 
gouvernementales accordées ( pour 
les équipements de Saint-Jérôme ) , 
notamment lors de la rénovation de 
l'aréna Melançon pour les Jeux du. 
Québec. » 

Pendant ce temps, les responsa­
bles de l'Association de hockey mi­
neur de Saint-Jérôme suivent le 
dossier avec attention. La désertion 
complète des villes constituerait 
une catastrophe pour ce regroupe­
ment de 675 jeunes dont plus du 
deux tiers est composé de joueurs 
« extérieurs ». « Il y a des catégo­
ries où il n'y aura pas assez de 
joueurs pour former des équipes », 
soutient le président, Gilles Pa-
quin. 

Voici pourquo 

plus personn 

n'écoute 

Parce que CFGL devient Rythme FM. Bienvenue sur les ondes d'une 

station repensée: les derniers hits comme les grands c lass iques; 

l'émotion sans la guimauve; l'énergie sans le stress. Tendez l'oreille: 

vous verrez qu'on a changé d'air. 

fê 

Déjà des autos arborent le nouvel emblème de la 
police lavalloise. 

Demandes de 
Laval pour sa 
nouvelle police 
JEAN-PAUL CHARB0NNEAU 

La police de Laval réclame du ministère de la Sécurité 
publique le bloc cellulaire du palais de justice pour y 
loger ses détenus en attente d'être traduits devant un 
juge. Elle veut aussi que la tâche d'escorter les accusés 
devant le tribunal, fonction actuellement accomplie 
par des gardiens de prison, lui soit confiée. 

Cette requête, a expliqué le directeur de la police, 
Jean-Pierre Gariépy, à La Presse, s'explique par l'arri­
vée, à la fin d'avril prochain, de la « nouvelle police de 
Laval » qui se rapprochera de la population grâce à 
des comptoirs de quartier. Déjà des autos arborent le 
nouvel emblème de la police lavalloise avec les cou­
leurs blanche et bleue agencées de façon différente. 

Laval doit modifier son quartier de détention situé 
dans l'ancien hôtel de ville de Pont-Viau qui est très 
vétusté. Le principal projet est de le relocaliser dans le 
bloc cellulaire du palais de justice et d'en prendre 
aussi l'entière gestion. « Notre plan A, explique M, 
Gariépy, est de s'entendre avec le ministère pour que 
l'on puisse obtenir les locaux du palais de justice. J e 
pense que c'est tout à fait logique ; le ministre Serge 
Ménard en est conscient et il l'a déjà dit. Il n'est pas 
question d'avoir deux entités qui vont faire du gar­
diennage au palais de justice. Nous avons besoin des 
cellules 24 heures par jour. » 

M. Gariépy reconnaît que la négociation risque 
d'être longue avant d'en arriver à une entente. Il sait 
bien que le Syndicat des agents de la paix va s'oppo­
ser à cette importante modification. 

Les gardiens de prison pourraient cependant conser­
ver le transport des accusés qui sont gardés en déten­
tion après leur comparution vers les prisons. Et ils 
pourraient conduire au palais de justice ceux qui at-'-
tendent leur procès incarcérés. 

« Nous prétendons qu'il s'agit-là d'un projet tout à 
fait logique, le ministère est du même avis que nous. 
Nous avons aussi dit au ministre qu'au niveau de la 
conubartion, le quartier de détention de la police de 
Laval pourrait servir pour tous les corps de police de 
la couronne nord. Ce qui pourrait éventuellement con­
duire à une nouvelle découpure des districts judiciafr. 
res », a ajouté M. Gariépy. 

Problèmes d'enlèvement 
de la neige à Laval 
MARIE-CLAUDE GIRARD 

f 

Si les rues de Laval sont particulièrement enneigées 
aujourd'hui, c'est parce que la ville a refusé de faire 
entrer les cols bleus en temps supplémentaire pendant 
la fin de semaine, s'indigne le syndicat des cols de 
Ville de Laval, qui a fait l'objet récemment d'une 
plainte au Conseil des services essentiels pour avoir 
apparemment ralenti le chargement de la neige lors dé 
la première tempête du mois. 

Le déneigement a commencé hier soir à 19 h 30 
hier, a indiqué le président du syndicat, Martin Ga-
gnon. Des employés ont toutefois été appelés en fin dé 
semaine pour installer les nouveaux panneaux interdi­
sant le stationnement d'un côté ou l'autre de la rue 
pendant les opérations de déneigement. 

Cette nouvelle signalisation a d'ailleurs causé quel­
ques problèmes aux automobilistes lavallois, peu ha­
bitués à devoir déplacer leurs voitures d'un côté à 
l'autre de la rue. 

Quelques jours après qu'elle eut fait appel au Con­
seil des services essentiels, M. Gagnon s'étonne que la 
ville n'ait pas cru bon d'accélérer la chargement de la 
neige. « Plutôt que de faire entrer les cols bleus à 
temps supplémentaire, elle préfère laisser les rues en­
neigées, difficilement praticables, indifférente à ce que 
l . i sécurité de la population ne soit pas assurée adé­
quatement », dit-il. 

Toutefois, selon la police de Laval, il ne semble pas 
que les véhicules d'urgence avaient de la difficulté à 
circuler h&CÏ. j» 
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Les victimes d'agressions sexuelles de retour en Cour suprême 
Presse Canadienne 
OTTAWA 

Les défenseurs des droi ts d e s vict imes 
d 'agressions sexuel les se préparent à livrer 
une batail le qu ' i l s croyaient avoir déjà ga­
gnée . 

Pour la deux i ème fois en moins d e quatre 
ans, ils comparaî t ront e n Cour s u p r ê m e pour 
contester le droi t d e s accusés d 'agress ions 
sexuelles d 'avoir l ibrement accès aux dos ­
siers médiaux d e leurs p résumées vict imes. 

C'est u n e adolescente victime d 'agress ion 
sexuelle qu i est a u centre d e la cause q u e la 

EN BREF 

Cour s u p r ê m e entendra à compter de de­
ma in . L'accusé, Brian Mil ls , a déjà pu pren­
d r e connaissance de certains d e s dossiers 
médicaux d e son accusatrice, e t l'avocat d e 
l 'accusé est pe r suadé q u e les document s res­
tants cont iennent des informations per t inen­
tes à sa défense. 

Les avocats d e l 'adolescente ont por té leur 
cause devant le p lus haut t r ibunal d u pays 
q u a n d u n j uge albertain a s ta tué q u e la loi 
fédérale restreignant l'accès aux dossiers mé­
dical et psychia t r ique d e la j eune fille était 
inconst i tut ionnel le , parce qu 'e l le enfreignait 
le droi t d e l 'accusé à u n procès jus te . 

La Cour s u p r ê m e doit décider si la loi 
main t ien t u n jus te équ i l ib re ent re le droit d e 
la vict ime à la protection d e sa vie pr ivée et 
le droi t de l 'accusé à un procès équi table . 

La p lupar t des pe r sonnes qu i ont statut 
d ' in te rvenants d a n s cette cause sout iennent 
q u e cette ques t ion a déjà été réglée lorsque 
O t t a w a a commencé à app l ique r la loi en 
1997. « Le Par lement a tenu compte d e tous 
ces droi t s », a déclaré A n n e Derrick, qui re­
présen te le Fonds d e s femmes pour L'action 
et l 'éducation légale. 

La loi autorise la d ivulgat ion de dossiers 
thérapeut iques , ma i s exige q u ' o n t ienne 

d 'abord compte d e ques t ions comme le droi t 
à la vie privée et à l 'égalité d e la vict ime. 

Cependant cette législation semble contre­
dire une décision antér ieure de la Cour su ­
p rême remontant à 1995 et qu i autorisai t u n 
accès beaucoup p lus large aux dossiers m é d i ­
caux des victimes. 

Le tr ibunal pourrai t d o n c s 'en remettre à 
sa décision antérieure et forcer Ot tawa à légi­
férer d e nouveau. M a i s la Cour s u p r ê m e 
pourrai t aussi décider q u ' u n e at te inte a u 
droit de l'accusé à u n procès équi table , si te l 
est le cas, est ra i sonnable d a n s les circonstan­
ces, et confirmer la val idi té d e la loi . 

Terreur dans l'avion 
• Un h o m m e d e 29 a n s a été arrêté 
par la police br i tannique , hier, à 
l 'aéroport d e Hea th row près d e 
Londres, après avoir semé la ter­
reur dans u n avion d e British Air­
ways en s 'a t taquant à p lus ieurs 
passagers et en tentant d e briser un 
hublo t en p le in vol, selon la com­
pagnie . Le passager d u Boeing 
747-400, part i j eudi d e Londres 
pour Bangkok avec 395 passagers à 
bord, a finalement été maîtr isé en 
vol mais le p i lo te d e l 'avion a dû 
faire u n e hal te non p révue à N e w 
Delhi pour le remett re aux autori­
tés. En l 'absence d e visa pour 
l ' Inde, il a été renvoyé vers Lon­
dres, où la police l'a arrêté dès son 
arrivée. 

Plus de filles 
• Trois filles, ça va, cinq filles, 
c'est non . Un Égypt ien a aban­
d o n n é samedi à l 'hôpital les jumel ­
les que sa femme venait de met t re 
au monde . Déjà pè re d e trois filles, 
il at tendait en effet désespérément 
un garçon. A h m e d Ali Ibrahim est 
allé chercher son épouse qu i venait 
d 'accoucher à l 'hôpital d u Caire et 
s'est enfui avec elle. Il a refusé 
d ' emmener les nouveau-nés expl i ­
quant en sortant qu ' i l avait déjà 
suffisamment de filles. La police re­
cherche depu i s le couple pour lui 
rendre sa progéni ture , a exp l iqué 
un responsable des forces d e l'or­
dre sous couvert d ' anonymat . E n 
Egypte, où la naissance d ' un gar­
çon est t radi t ionnel lement préférée 
à celle d ' u n e fille, d e nombreuses 
femmes ne s'arrêtent d 'avoir des 
enfants q u e lorsqu 'e l les obt iennent 
un garçon. 

Deux octuplés survivants 
atteints d'infection 
• L'un des sept octuplés survivants 
de Houston a déve loppé u n e infec­
tion, et l ' une d e ses soeurs a été 
examinée h ie r p o u r la m ê m e rai­
son. Ikem Louis et sa soeur Gorom 
ont tous deux cessé d 'être nour r i s 
par le sein et sont main tenant sous 
ant ib iot iques , a rappor té le Dr Ca-
rol Lynn Berseth. Les examens pra­
t iqués vendredi ont montré q u e 
Ikem développai t une infection. Sa 
soeur Gorom a été examinée sa­
medi . Les deux enfants font part ie 
des huit bébés mis au m o n d e le 
mois dernier pa r Nkem C h k u w u . 
« Les autres bébés progressent 
dans leur allaitement et se portent 
bien », a i nd iqué le Dr Breseth, le 
spécialiste des nouveaux-nés en 
poste à l 'hôpital p o u r enfants d u 
Texas. Les c inq autres frères et 
soeurs cont inuent à recevoir d u lait 
de sein et se main t iennent dans un 
état cri t ique mais s table . 

Le plus grand ballon 
• Fortis. le p l u s grand ballon captif 
du monde , sera la vedette d u ciel 
parisien pendan t les célébrations 
de l 'an 2000 : une immense sphère 
j aune soleil, visible d e toute la ca­
pitale, et capable d 'élever ses 30 
passagers aussi haut q u e la Tour 
Eiffel. Le madré d e Paris , J ean Ti-
beri , a révélé hier, trois jours avant 
d e dévoiler le p rogramme d e ces 
célébrations, ce qu i sera u n des 
pr incipaux événements accompa­
gnant « le grand passage ». Haut 
comme douze étages, soit 32 m è ­
tres, ce bal lon à hé l ium ( donc si­
lencieux pu i sque sans brû leur ) 
sera installé, à part ir d u 1 e r juillet 
1999 et pendan t d ix-hui t mois , sur 
la pelouse centrale d u parc André 
Citroën, grand jardin moderne bor­
dant la Seine, en aval de la Tour 
Eiffel. L 'hél ium, soul ignent les 
concepteurs d e Fortis, se caractérise 
par u n e remarquab le inertie, donc 
aucun r isque du type d e celui d u 
Hindenburg , di r igeable transatlan­
t ique a l lemand à hydrogène, qui a 
explosé en 1936 à N e w York. 

L'humour, c'est sérieux 
• Avec le p lus grand sérieux, une 
c inquanta ine de médecins Scandi­
naves a décidé d e fonder une asso­
ciation pour défendre u n nouveau 
trai tement : le r ire. « C'est u n fait 
connu que l ' humour est u n grand 
remède . Cela a ide les gens à se sen­
tir mieux q u a n d ils sont malades », 
soul igne Stein Tyrdal, prés ident d e 
la toute récente Association Scandi­
nave pour l ' humour en médecine. 
Fondée dans la ban l ieue d e Copen­
hague, cette association regroupe 
51 médecins danois , suédois , islan­
dais et norvégiens. Selon cet or tho­
pédiste d 'Oslo , u n bon fou-rire st i­
m u l e le sy s t ème immun i t a i r e , 
favorise la circulation sanguine, 
agit comme un ant idépresseur et 
dé tend les muscles . « Il n 'y a rien 
d e mieux q u e le sexe, la b o n n e 
bouffe, la m u s i q u e et l ' humour 
pour rester en forme », est ime Niels 
Cari Locnberg, médecin de campa­
gne dans l 'ouest d e la Norvège. 

PRENEZ LA ROUTE 
DU GRAND LUXE. 

VOICI LA TOUTE NOUVELLE SONATA 1999 
La toute nouvelle Sonata offre une élégance rare, un style avant-

rjardiste, une mécanique sophistiquée, ainsi que des performances et 

une tenue de route que Ion retrouve que dans les berlines de luxe. 

De plus, le confort, l'espace, le silence de roulement et la sécurité sont 

au rendez-vous dans la toute nouvelle Sonata. Les modèles GL et GLS 

sont dotés de série d'une transmission automatique à 4 vitesses, d'un 

climatiseur, d'un régulateur de vitesse, d'une radio stéréo électronique 

ainsi que de rétroviseurs extérieurs dégivrants, de lève-glace et du 

verrouillage des portes, tous à commandes électriques. De plus, le modèle 

GLS est rehaussé de superbes contours au fini bois, d'une sellerie en cuir 

livrable et, de série, d'un lecteur de disques compacts et d'un s>5tèmc de 

filtration perfectionné qui élimine le pollen. La sécurité est également 

à l'honneur avec deux coussins gonflables à l'avant (avec puissance de 

déploiement réduite), un système de détection de la présence d'un 

passager, des poutrelles en acier de très haute résistance dans les portes, 

des zones déformantes à l'avant et à l'arrière et, en option, des coussins 

gonflables dans les portières avant ainsi qu'un système de freins 

antiblocage (ABS) et antipatinage. Le tout nouveau moteur V6 en 

aluminium à double arbre à cames en tête et 24 soupapes de la GLS 

assure des performances supérieures ainsi qu'une conduite et une tenue 

de route exemplaires. 

Le roulement est plus doux et plus confortable que jamais grâce à 

des amortisseurs à gaz sous pression et une suspension de technologie 

avancée à double bras oscillant a l'avant et à bras multiple à l'arrière. 

Il ne fait aucun doute, îa Sonata 1999 redéfinit les normes en matière 

de luxe dans le créneau des voitures intermédiaires. Faites-en l'essai très 

bientôt et vous comprendrez! 

Pour plus de renseignements, composez le 1 800 461-5695. 

« LA NOUVELLE SONATA PROUVE QUE HYUNDAI OFFRE UNE VOITURE CAPABLE 
D E SE MESURER AUX MEILLEURES D E CE CRÉNEAU. » 

Jacques Rainville - Le magazine Carguidc 

Une intermédiaire de grand luxe à partir de 19 4 9 5 $1 

•PDSF de la Sonata GL 1999 à partir oa 19 495 S. transport, 
immatriculation, préparation et taxes en sus Le concessionnaire peut 
vendre à prix moindre. Détails chez les concessionnaires. U N E 

HYunoni 
È R E N O U V E L L E 

Garantie du groupe 
motopropulseur de 5 ans/100 000 km 

Programme d'assistance routière 
24 heures de 3 ans/60 000 km 

OUEST 

l 'km Hyundai 
1625,boul.Hymus 
Dorval 683-5702 

Vaudrtoil Hyundai 
125 Aimé-Vincent 
Vaudreuil 455-3677 

CENTRE 

Métro Hyundai 
5008. rue Décurie 
Montréal 485-0001 

SUD 
Seray Auto Inc. 
730, boul. Périgny 
Chambly 875-19S9 
Longueuil Hyundai 
1680, boul. Marie-Victonn 
Longueuil 670-2080 

Les Automobiles 
Cloginor Inc. 
359. rue Labergc 
St-Jcan-sur-Richelieu 
.U8-6817 

l a Prairie Hvundai 
1055. boul. Taschereau 
La iVainc 659-2500 

Hyundai Casa vaut 

2300. boul. Casavanu Ouest 
St-Hyacintbe 774-6344 

Hyundai Granby 
1196, me Principale 
Granby 378-4666 

Hyundai de Châteauguay 
77. boul. St-Jean-Baptiste 
Chitcauguay 699-8555 

Hyundai Vartnncs 
1855, route 132 
Vartnncs 652-4979 

Hyundai Vallctfïclrt 

450, Chemin Larocque 
Valk>lïeld 370-3330 

NORD 

Desmeoles Hyundai 
1237. boul. des Laurent] de s 
Vimont 668-6393 

Hyundai Auto St-Jérôme 
1180, boul. des Laurenudes 
St-Antoine 432-4252 

Chomedev Hyundai 
2480. boul. Curé Labellc . 
Chonurdey 682-6000 

Hyundai Blainville 
1053, boul. Curé Labclle 
Blainville 434-5484 

Houle et Frères Hyundai 
401. boul. des Seigneur; 
Tcrrcbonne 471-4647 

Hamel Hyundai 
S85. boul. Anhur-Sauvé 
St-Eusiache 974-OU0 

Pcrforme Hyundai 
1453, boni. Paquette 
Mont-Launcr 623-4844 

EST 

Hyundai de Lanaudière 
1165, rue de Lanaudi ère 
Joliene 759-7669 

Cotteux Hyundai 
5235, av. Papineau 
Montréal 521-3201 

Hyundai Repentigny 
845. rue Notre Dame 
Repentigny 582-3182 

Hyundai Sorel-Tracy 
1864, rue Marie-Victoria 
Sorel 743-1244 

Hyundai Gabriel 
7020, boul. Henri-Boumsa Est 
Montréal 329-7777 
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La dépendance aux drogues 
aurait une source génétique 
Agence France- Presse 
WASHINGTON 

Des chercheurs européens ont 
identifié un élément du système 
nerveux qui, lorsqu'il est désac­
tivé, semble freiner chez les souris 
les effets d'une large palette de 
drogues allant du cannabis à l'hé­
roïne, indique la revue Science à 
paraître vendredi. 

Selon les travaux réalises par une équipe 
de scientifiques de l'Université libre de 
Bruxelles ( Belgique ) et de l'université 
René Descartes de Paris ( France ) , cet élé­
ment, le récepteur CB1, largement présent 
dans le système nerveux central, serait res­
ponsable d'une partie de la réponse de l'or­
ganisme aux drogues. 

En désactivant chez un groupe de souris 
le gène responsable de la production de ce 
type de récepteur, les auteurs de l'étude ont 
constaté que les rongeurs bénéficiaires de 

cette modification génétique semblaient in­
sensibles aux effets physiques de drogues 
dérivées du cannabis, comme la marijuana, 
et qu'ils ne manifestaient aucun signe de 
dépendance. 

Moins de « manque » 
Au cours de leurs expériences, les cher­

cheurs ont aussi constaté que ces animaux 
réagissaient différemment à un autre type 
de drogue, celles à base de morphine 
comme l'héroïne. Si elles ont présenté les 
mêmes symptômes physiques que les au­
tres, les souris modifiées ont en revanche 
bien moins souffert de « manque » que les 
autres, notent-ils. 

« Ces observations suggèrent que le ré­
cepteur CB1 est impliqué dans le dévelop­
pement de l'effet de dépendance créé par 
les drogues à base d'opium » , écrivent les 
chercheurs européens. 

La mise au point de substances permet­
tant de désactiver ce récepteur particulier 
pourrait, à l'avenir, permettre de prévenir 
les effets de dépendance provoqués par la 
plupart des drogues, concluent-ils. 

Suite de la une 

L'OTAN condamne le 
massacre des 45 Kosovars 

L'OTAN / Suite de la paqe A l 

prononcer pour une intervention militaire. 
L'Alliance atlantique a décidé d'envoyer à 
Belgrade ses deux plus hauts responsables 
militaires, les généraux américain Wesley 
Clark, commandant suprême des forces al­
liées en Europe, et allemand Klaus Nau-
mann, président du Comité militaire de 
l 'OTAN. Les deux généraux, selon un com­
muniqué de l 'OTAN, seront chargés de ren­
contrer le président yougoslave Slobodan 
Milosevic pour lui rappeler ses engagements 
de respecter le cessez-le-feu au Kosovo. Cet 
entretien pourrait avoir lieu aujourd'hui. 

Selon la mission de vérification de l'Orga­
nisation pour la sécurité et la coopération en 
Europe ( OSCE ) , 45 civils kosovars, dont 
trois femmes et un enfant, ont été abattus 
vendredi par la police serbe dans ce village 
de Racak, à 25 km au sud de Pristina, capi­
tale du Kosovo. 

De son côté le procureur du Tribunal pé­
nal international ( TPI ) , Louise Arbour, a 
l'intention de se rendre aujourd'hui au Ko­
sovo afin d'enquêter sur le massacre, que les 
autorités yougoslaves l'y autorisent ou non. 

Dans les termes les plus vifs, plusieurs di­
rigeants occidentaux ont condamné ces tue­
ries. À Ottawa, le ministre canadien des Af­
faires étrangères, Lloyd Axworthy, a 

fermement réprouvé hier le massacre 
« odieux » de 45 civils à Racak, et lancé un 
appel à l'arrêt immédiat des violences. Dans 
un communiqué, M . Axworthy a également 
demandé aux autorités yougoslaves de « coo­
pérer pleinement » avec les enquêteurs du 
Tribunal pénal international pour Pex-You-
goslavie en leur accordant un « accès immé­
diat et sans réserve » . 

« Les responsables de cet acte barbare ne 
pourront échapper à la justice » , a déclaré 
pour sa part à Paris le premier ministre fran­
çais Lionel Jospin, en rappelant que le prési­
dent yougoslave Slobodan Milosevic devait 
« respecter les engagements qu'il a pris » . 

Mais Belgrade s'est élevé contre ces con­
damnations, affirmant une nouvelle fois que 
les victimes de Racak étaient des séparatistes 
de l'Armée de libération du Kosovo tués au 
combat. Le président serbe Milan Milutino-
vic, notamment, a accusé l'Américain Wil ­
liam Walker d'avoir fait des déclarations 
« fausses » et « totalement infondées » . 

La menace de frappes aériennes de 
l 'OTAN, visant Belgrade depuis octobre der­
nier, demeure une option après cette nou­
velle attaque des forces serbes contre Racak. 
Le communiqué de l'Alliance précise que les 
« ordres d'activation » de ses forces aérien­
nes restent en vigueur. 
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présenté par 

Y V E S L É V E I L L É 
ASSURANCES 

La Compagnie d 'assurances 

JEVCO 
Insurance Company 

Rassemblés pour vous, en primeur, 
les nouveaux modèles de motos 1999 

1 n 
de Yamaha 

Sprint ST 
de Triumph 

Fat Boy de 
Harley Davidson 

• 

Plus de 150 modèles de toutes marques. 
Un grand choix d'accessoires d'origine disponibles 
sur le marché ainsi que plusieurs nouveautés. 

Venez voir ça 

AVIS LEGAUX - APPELS D'OFFRES 
SOUMISSIONS - ENCANS 

Appel d'offres 
% / " i l i n n <: i rQOi 
Ville de Montréal W 
Service des travaux publics 
et de l'environnement, 
Division de l'environnement 
Des soumissions seront reçues, avant 
14 h, à la date indiquée 
ci-dessous, au Service du greffe de la Ville 
de Montréal, 275. rue Notre-Dame Est. rez-
de-chaussée, bureau R-106, Montréal 
(Québec) H2Y 1C6 pour: 
Soumission: 
9589 
Date d'ouverture: 
8 février 1999 
Description: 
Fourniture et mise en place des 
matériaux requis pour le recouvrement final 
du site d'enfouissement Rivière-des-Prairies 
et travaux connexes 
Contrat: RDP99-01 
Les personnes intéressées peuvent se 
procurer les documents relatifs à cet appel 
d'offres, à compter du 18 janvier 1999, 
contre un dépôt de 66 $ (non remboursable) 
en argent comptant ou chèque visé à l'ordre 
de la Ville de 
Montréal. 
Documents disponibles au Service des 
travaux publics et de l'environnement, 

Division de l'environnement, 
700. rue Saint-Antoine Est, bureau 2.109, 
(872-4605). 
Heures d'affaires: de 8 h 30 à 12 h et de 
13h 1 5 à 1 6 h 
Un chèque visé ou un cautionnement devra 
accompagner chaque soumission. Le 
montant de la garantie est de 
soixante-quinze mille dollars (75 000 $). 
Pour être considérée, toute soumission 
devra être présentée sur les formulaires 
spécialement préparés à cette fin dans 
une enveloppe clairement identifiée 
fournie par la Ville à cet effet. 
Les soumissions reçues seront ouvertes 
publiquement à la salle du conseil de l'hôtel 
de ville, immédiatement après l'expiration 
du délai pour leur 
présentation. 
La Ville de Montréal ne s'engage à 
accepter ni la plus basse, ni aucune des 
soumissions reçues et n'assume aucune 
obligation de quelque nature que ce soit 
envers le ou les soumissionnaires. 
Montréal, le 18 janvier 1999 
Le greffier 
M e Léon Laberge 

n 
SAQ 

APPEL 
D'OFFRES 

PROJET 

DOSSIER 

TRANSPORT INTERNATIONAL 
(INTERMODAL ET GROUPAGE) 
TMP-9900 

•cumissions pour un service de transport international de boissons 
alcooliques et de produits connexes, composé d'un service intermodal (maritime, 
routier ou ferroviaire) et d'un service de groupage, pour la période du 1 " mai 1999 
au 30 avril 2000, seront reçues au plus tard le 10 février 1999 à 14 h (heure 
locale), aux Services juridiques de la Société des alcools du Québec. 

Le document d'appel d'offres est disponible du lundi au jeudi de 8 h 30 à 17 h, 
et le vendredi de 8 h 30 à 12 h 30, aux adresses suivantes : 

SIÈGE SOCIAL 

CENTRE DE DISTRIBUTION 
DE MONTRÉAL 

905, av. De Lorimier 
Montréal (Québec) - H2K 3V9 

2021, rue des Futailles 
Montréal (Québec) - H1N 3M7 

Un versement non remboursable de vingt-cinq dollars (25,00 $) est requis 
pour obtenir le document d'appel d'offres ainsi que pour chaque exemplaire 
additionnel. Ce montant est payable en argent comptant ou par chèque certifié 
fait à l'ordre de la Société des alcools du Québec. Le document complet d'appel 
d'offres est également disponible gratuitement pour consultation sur place. 

Seules les sociétés, compagnies et corporations ayant obtenu le document 

d'appel d'offres directement de la Société des alcools du Québec sont admises 

à soumissionner. 

La Société des alcools du Québec ne s'engage à accepter ni la plus basse, ni 
aucune des soumissions reçues. 2 7 l B 5 2 8 

Société do transport 
de /a Vilto do Lavât 

APPEL D'OFFRES PUBLIC 
La Société de transport de la Ville de Laval demande des offres pour : 

99-P-01 : Service de transport adapté pour personnes 
handicapées 

Les cahiers des charges sont disponibles du 18 au 28 janvier 1999inclusivement. 
au coût de 50 $. Ce dépôt est non remboursable et doit être paye comptant ou 
par chèque visé fait a l'ordre de la Société de transport de la Ville de Laval. Une 
séance d' information obligatoire se tiendra le vendredi 29 janvier prochain, .i 
10 heures, au Centre administratif de la STL. 2250. avenue Francis-Hughes. Parc 
Industriel Centre, a Laval. 

Pour obtenir lesdits documents, vous devez vous adresser à M Guy Martmeau. chef 
de la Division des achats - Services administratifs. 2250. avenue Francis-Hughes. 
Parc Industriel Centre, a Laval. Québec - H7S 2C3. tél. : (450) 662-8363. du lundi au 
vendredi de 9 heures à 11 heures 30 et de 13 heures à 16 heures. 

Pour être validement reçue, toute soumission doit être présentée sur les formules de la 
Société, en double exemplaire, sous enveloppe cachetée, être conforme aux devis et 
cahiers des charges et adressée au chef de la Division des achats - Services 
administratifs, et ce. avant l'heure d ouverture des soumissions. Les soumissions 
seront ouvertes le mardi 9 février 1999, à 11 heures, au 2250. avenue Francis-Hughes, 
Parc Industriel Centre, à Laval 

La Société ne s'engage a accepter ni la plus favorable ni aucune des soumissions et | 
n'encourt aucune obligation envef» les soumissionnaires. 

M" Gaétan Turbido 
Secrétaire corporatif 

: 

HEURES D'OUVERTURE 
D u v e n d r e d i 22 a u 

samedi 30 janvier : ^ 

11 h à 23 h v , En collaboration avec : 

Le dimanche 31 janvier : 
11 h à 20 h CARTEL 
Chaque jour, la billetterie 
fermera ses guichets 
2 heures avant 

AT&T 

PRIX DES BILLETS 
(taxos incluses) 

' Adultes : 9,50 $ 

Étudiants, âge d'or, 
groupes de 20 personnes et 
plus, détenteurs dé la carte 

ACCÈS MONTRÉAL : 7,50 $ 

Enfants de 6 à 12 ans 
la fermeture du Salon. accompagnés d'un adulte : 

3,50 5 
HALTE-GARDERIE offerte GRATUITEMENT 

fous les jours ; Enfants de moins de 6 ans : 
dès 11 h pour GRATUIT ' • r- . v j n n i \J\ 

les enfants do 
2 à 10 ans 

-

Une réalisation do la Corporation dos Concessionnaires d'Automobiles de Montréal inc. « 
Pour plus de renseignements sur le Salon consulte/ notre site* www.salon-auto.com 

http://www.salon-auto.com
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Trouver son chez-soi avec une souris 

Danny J. Sohier 

collaboration spéciale 

D ans Internet, la si­
tuation idéale pour 
dénicher une pro­
priété ou un logis 
abordable, dans un 
bon quartier et qui 
tombe exactement 

dans nos goûts n'est pas encore à la 
portée de votre souris. Ce n'est tou­
tefois pas le nombre de sites W e b 
dédiés à l'immobilier qui manque. 

Au Québec, on en trouve facile­
ment plus d'une cinquantaine fai­
sant la promotion de tous les types 
de propriétés possibles. Les ache­
teurs potentiels devront s'armer de 
patience en naviguant à travers les 
nombreux prétendants de l'immo­
bilier virtuel. Gagnez un peu de 
temps en pointant plutôt votre na­
vigateur sur ces quelques sites qui 
offrent de bonnes fonctionnalités et 
de bons conseils. 

Service Inter-agences 
www.mls.ca 

( français/anglais ) 
La très grande majorité des pro­

priétés à vendre au Canada se re­
trouvent dans un immense catalo­
gue imprimé mensuellement 
intitulé le répertoire Inter-agences. 

Il s'agit d'un service qui inter­
connecte la plupart des courtiers en 
immobilier. Que vous vendiez vo­
tre maison par l'entremise biais de 
Re/Max, Royale Lepage, ou une 
autre agence, elle se retrouvera 
dans ce catalogue. 

Cet outil précieux permet de re­
pérer rapidement une propriété qui 
répondra à vos besoins. Mainte­

nant disponible dans Inter­
net, ce service transforme 
en jeu d'enfant les étapes à 
suivre : indiquer la région 
primée, le prix, le nombre 
de chambre à coucher et de 
salles de bain désirés dans 
votre future demeure. Une 
photo, une description et 
les coordonnées du cour­
tier assigné à la propriété 
sont les informations que 
vous obtiendrez pour votre 
peine. 

A u dernier compte, ce 
site comprenait plus de 
235 000 propriétés cana­
diennes. De plus, la per­
sonne qui vend n'a pas à 
défrayer de coûts pour y 
être inscrite ; elle devra ce­
pendant payer la commis­
sion usuelle à son courtier 
lors de la vente. 

;-. -.|.-:. 

L'APCHQ 

****** m 

-TX,i*£#. 

$123,777 

: 

: 

ai 

i 

( français ) 
Vous ne désirez pas dé­

ménager — ou le goût du 
neuf l'emporte chez vous ? 
Le site W e b de l'Associa­
tion p r o v i n c i a l e des 
constructeurs d'habitations 
du Québec ( A P C H Q ) 

vous permettra de dresser une liste 
de constructeurs et de rénovateurs 
agréés qui vous aideront à réaliser 
vos projets. 

Si vous habitez l'île de Montréal 
et que vous désirez aménager une 
petite salle de cinéma dans votre 
résidence, connaissez-vous les gens 
qui peuvent accomplir ces travaux 
avec une garantie à l'appui ? Vous 
trouverez la réponse dans le site de 
l 'APCHQ. 

De la même façon, vous pourrez 
retrouver les constructeurs et les 
projets domiciliaires auxquels ils 
sont rattachés. Toutes les régions 
du Québec sont couvertes par ce 
site. 

Ç«fcdfan.nkcfln&cripttan: OxtfcmtturraB Zone:Grsrc Montréal t 
Chambre* à courtier; 2 M&m, 

^ Habit.***: t%n#&(ill*fy 

Appartements Laberge 
www.laberge.qcca 

( français ) 
Plusieurs compagnies 

de gestion de logements 
s'affichent dans Inter­
net. C'est le cas des ap­
partements Laberge. Je 
le mentionne car leur 
site fonctionne bien, il 
est rapide et on peut fa­
cilement trouver des ap­
partements à Montréal 
ou à Québec avec un 
outil de recherche. Les 
plans, les prix et des 
photos des apparte­
ments sont également 
disponibles. 

Beaucoup d'entrepri­
ses fonctionnent de cette 
façon, vous les trouve­
rez dans la page de la 
Toile du Québec consa­
crée à cet effet à 

www.toile.qc.ca/  
quebec/ 
qccomJm_location.htm 

Une propriété répertoriée dans le service Inter-agences. 

Société canadienne d'hypothèques 
et de logement 
www.cmhc-8chl.gc.ca 

( français/anglais ) 
Si vous pensez acheter votre pre­

mière résidence, votre banquier 
vous parlera sans doute de la So­
ciété canadienne d'hypothèques et 
de logement ( SCHL ) . Depuis 
1954, la loi nationale sur l'habita­
tion oblige les acheteurs à se doter 
d'une assurance de prêt hypothé­
caire. La SCHL assure une bonne 
partie de ces polices qui surpren­
nent toujours avec des primes sup­
plémentaires lorsque vient le temps 
de signer le prêt hypothécaire. 

J'invite tous les acheteurs avertis 
à visiter ce site pour en savoir plus 
sur les implications de cette police. 

Vous y trouverez également de très 
bon conseils pour l'acquisition 
d'une résidence. 

Les appartements 
www.pagemontreal.qc.ca/logement8 

( français ) 

Le site PageMontréal offre plu­
sieurs pistes pour trouver ou louer 
un appartement dans l'île. On peut 
utiliser les listes, des cartes ou un 
outil de recherche. Une belle fonc­
tion de ce site est sans aucun doute 
le groupe de discussions qui per­
met aux gens de se trouver des co­
locataires ou des logements avec 
des besoins spécifiques. Pas moins 
de 200 logements sont présente­
ment en disponibilité. 

Aff icher sa ma i son 
dans Internet 

Faites attention à ces 
sites qui vous promet­
tent une vente rapide 
pour une poignée de 

dollars. Dans un monde idéal, cha­
que maison à vendre sur cette pla­
nète devrait se trouver sur un seul 
site avec la possibilité de la visiter 
virtuellement. Ce n'est pas le cas. 

Ne dépensez pas trop de sous 
pour afficher votre propriété dans 
un site constitué d'une cinquan­
taine de maisons à vendre. La visi­
bilité et l'achalandage de ces sites 
ne sont pas encore établis. Fiez-
vous plutôt aux petites annonces 
de votre quotidien préféré ou con­
fiez votre propriété à un courtier 
qui la placera automatiquement 
dans un site spécialisé et qui mérite 
le détour. 

L'Internet 
pour 250 
orphelins 
cambodgiens 
Associated Press 
PHNOM PENH 

Son enfance est faite de deuil et de 
solitude : Heng Huot, un jeune 
Cambodgien de 13 ans, marqué par 
la disparition de son père dans la 
guerre civile et celle de sa mère, 
morte de maladie, aperçoit enfin la 
lumière au bout du tunnel avec 
l'ordinateur qui le relie désormais 
au reste du monde. 

« J'apprends sur l'Internet tous 
les soirs et j'aime ça car je peux 
parler au monde » , expliquait-il la 
semaine dernière lors de l'inaugu­
ration du centre d'apprentissage in­
formatique de l'Orphelinat de la 
lumière du futur. « J'ai un ami en 
Amérique qui s'appelle Rob. Je lui 
parle par ordinateur » , raconte-t-il. 

À l'origine, l'Orphelinat de la lu­
mière du futur était un camp de ré­
fugiés à la frontière thaïlandaise 
qui abritait des orphelins rescapés 
de la terreur khmère rouge. Depuis 
le retour relatif de la paix en 1991, 
l'institution a été rapatriée dans la 
capitale cambodgienne. 

Le sort des enfants a attiré l'at­
tention de Bernard Krisher, un phi­
lanthrope américain qui a décidé 
de faire entrer 250 jeunes Cambod­
giens dans l'ère numérique et qui a 
réuni des fonds pour acquérir 30 
ordinateurs personnels. « J'aime 
faire des espèces de choses specta­
culaires que d'autres, espérons-le, 
copieront dans l'avenir » , explique-
t-îl au sujet de son centre informa­
tique. « On espère en faire sortir un 
Bill Gates et un premier ministre » . 

Avec leurs petites mains, qui 
couvrent tout juste la souris de l'or­
dinateur, les plus petits apprennent 
à se servir des machines. Les plus 
grands utilisent le courrier électro­
nique pour partager leur expé­
rience avec des enfants japonais, 
européens, nord-américains. 

L'inauguration a aussi été l'occa­
sion pour l'orphelinat de lancer son 
site sur la Toile ( w w w . c a m - 
net . com.kh/ fu ture . l i ght ) . 

Scion le Massachussets Institute 
of Technology, dans deux ans envi­
ron, il y aura un milliard d'utilisa­
teurs sur l'Internet. Un grand nom­
bre d'entre eux viendront du 
monde en développement. 

Huot, qui aspire à devenir méde­
cin, est devenu un passionné d'in­
formatique. Avant de vous dire au-
revoir, il demande timidement : 
« Est-ce que je peux avoir votre 
adresse e-mail ? » 
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Monde 
L'EXPRESS 

I N T E R N A T I O N A L 

Y E M E N 

Enlèvements 
E Des contacts sont en cours en­
tre les chefs des tribus du nord 
du Yémen pour identifier les ra-
visseurs de quatre Néerlandais 
et d'un couple britannique qui 
se rendaient en voiture de la 
ville de Saadah ( nord ) vers Sa-
naa. Les enlèvements de touris­
tes ou de résidents occidentaux 
sont fréquents au Yémen, où 
plus de 150 d'entre eux ont été 
kidnappés par des tribus locales 
au cours des cinq dernières an­
nées. Un groupe se réclamant du 
Jlhad islamique avait enlevé 16 
personnes, dont 12 Britanni­
ques, fin décembre. 

d'après AFP 

C U B A 

Sommet latino 
B La réunion des présidents cu­
bain Fidel Castro, colombien 
Andres Pastrana et du président 
élu vénézuélien Hugo Chavez, 
consacrée au processus de paix 
en Colombie, a débuté au Palais 
de la Révolution à La Havane. 
Les trois hommes ont posé de­
vant leur drapeau national pour 
les photographes, seuls autorisés 
à les approcher. M M . Castro, 
Pastrana et Chavez doivent dis­
cuter du processus de paix en 
Colombie. Plusieurs membres 
des gouvernements cubain et co-
lombien, ainsi que des représen­
tants de la future administration 
vénézuélienne, sont présents. 

d'après AFP 

N A M I B 1 E - R D C O N G O 

Sommet 
H Le mini-sommet sur le conflit 
en République démocratique du 
Congo ( RDC ) qui devait s'ou­
vrir hier à YVindhock a été re­
porté à aujourd'hui « en raison 
de l'arrivée tardive annoncée » 
de la délégation rwandaise. Les 
présidents zimbabvvéen, Robert 
Mugabe , et ougandais, Yovveri 
Museveni, étaient arrivés hier 
dans la capitale namibienne, où 
les a accueillis le chef de l'État 
namibien Sam Nujoma. En l'ab­
sence du président angolais José 
Eduardo dos Santos, une déléga­
tion menée par son ministre de 
la Défense, le général Pedro Se-
bastiao, représente l'Angola. 

M 'iif>tes AFP 

S I E R R A - L E O N E 

La guerre continue 
D La libération « complète de 
Freetown est maintenant une 
question de jours » , malgré la 
présence de tireurs isolés postés 
sur les toits dans la capitale, a 
annoncé le général nigérian Ti-
mothy Shelpidi, commandant en 
chef de la force ouest africaine 
( E C O M O G ) en Sierra Leone. 
Outre la progression continue de 
ses troupes qui comptent actuel­
lement quelque 15 000 soldats 
nigérians, renforcés par des con­
tingents du Ghana et de Guinée 
( Conakry ), le général Shelpidi 
fonde sa conviction sur « l'affai­
blissement évident de la logisti­
que des rebelles » . 

d'après AFP 

B U R U N D I 

Ajello négocie 
B L'envoyé spécial de l'Union 
européenne pour la région des 
Grands Lacs, Aldo Ajello, parti­
cipera à partir d'aujourd'hui a 
Arusha, en Tanzanie, à la qua­
trième session des négociations 
multipartites sur le Burundi, a 
annoncé le Conseil de l'UE. Les 
trois précédentes sessions de né­
gociations multipartites de paix 
sur le Burundi s'étaient dérou­
lées en juin, juillet et octobre 
1998. 

d'aptes AFP 

ISRAËL 

Palestiniens 
• Une rencontre entre responsa­
bles de haut rang palestiniens, 
israéliens et américains concer­
nant la mise en oeuvre des ac­
cords de W y e Plantation va se 
tenir à Washington début fé­
vrier, a annoncé le ministre pa­
lestinien chargé des négociations 
avec Israël, M . Saëb Erakat. Se­
lon la radio publique israé­
lienne, le ministre israélien de la 
Défense Yitzhak Mordehaï a 
rencontre secrètement ces deux 
dernières semaines plusieurs 
personnalités palestiniennes, 
dont le numéro deux de l 'OLP 
Mahmoud Abbas ( A b o u M a -

zen ) . 
d'après AFP 

e de nouveau hospitalisé f 
cette fois un u 
d'après AFP et AP 
M O S C O U 

Le président Boris a été hospitalisé de nouveau hier, la 
cinquième fois depuis sa réélection en 1996. Le chef d'État 
russe a été admis à l'Hôpital central de Moscou, cette fois 
pour un ulcère hémorragique aigu, selon le Kremlin. 

Le premier ministre Evgueni Pri-
makov s'est efforcé de rassurer les 
Russes en affirmant qu'il n'y avait 
là « aucune situation extraordi­
naire » . 

Les ennuis de santé du dirigeant 
russe pourraient remettre en cause 
sa visite officielle en France, prévue 
les 28 et 29 janvier. Selon Dimitri 
Yakouchkine, porte-parole de Boris 
Eltsine, l'état de santé du chef de 
l'État « s'est détérioré » hier « et les 
médecins ont estimé que l'hospita­
lisation était nécessaire » . Une gas-
troscopie pratiquée en urgence a 
confirmé le diagnostic d'ulcère gas­
trique hémorragique aigu. 

Boris Eltsine, dont l'état de santé 
est stationnaire et l'humeur bonne, 
selon son porte-parole, va subir de 
nouveaux examens « au cours de la 
semaine prochaine » . Ils permet­
tront de « savoir combien de temps 
durera le traitement et, en second 
lieu, si le président doit subir ou 
non une intervention chirurgi­
cale » . Serguei Mironov, un de ses 
médecins cités par le porte-parole, 
pense que l'ulcère résulte d ' « une 
combinaison de facteurs » , dont le 
stress. Aucune date n'a été fournie 
quant à la durée de l'hospitalisa­
tion. 

Â g é de 67 ans, M . Eltsine, opéré 

d'un quintuple pontage coronarien 
en novembre 1996, a souffert de di­
vers problèmes de santé au cours 
des derniers mois et a passé la ma­
jeure partie de son temps dans sa 
résidence de Gorky-9, à la campa­
gne, près de Moscou. 

Il avait dû écourter en octobre 
dernier une visite en Asie centrale, 
officiellement en raison d'une 
grosse bronchite. Puis il avait été 
hospitalisé fin novembre et début 
décembre, pour une pneunomie. 

Selon German Basner, un chirur­
gien renommé de Moscou, l'ulcère 
aigu dont souffre actuellement Bo­
ris Eltsine a peut-être pour origine 
la consommation prolongée d'aspi­
rine. Ce médicament est souvent 
indiqué dans les traitements des 
maladies cardiovasculaires, car il 
prévient la formation de caillots. 

« Il semble avoir pris de l'aspi­
rine trop longtemps, et cela a pu 
provoquer une érosion de la mu­
queuse stomacale et un ulcère » , a 
déclaré M . Basner à l'agence Itar-
Tass. D'après lui, une intervention 
chirurgicale « n'est pas néces­
saire » . L'ulcère, prédit-il, « va ci­
catriser et guérir rapidement » . Le 
praticien ne fait toutefois pas partie 
de l'équipe de médecins du prési­
dent. 

r 

PHOTO AP 

Un Boris Eiisine mai en point, 
lors d'une de ses plus récentes 
photos, le jour de Noël, au 
terme d'une rencontre avec le 
président de Biélorussie, 
Alexandre Lukashenko. 

L'état de santé de Boris Eltsine a 
suscité de nombreux doutes quant 
à sa capacité d'aller jusqu'au bout 
de son mandat, qui s'achève en l'an 
2000. La semaine dernière encore, 
le président russe a annulé plu­
sieurs réunions de travail et man­
qué une réunion avec la direction 
du ministère de l'Intérieur. 

De nombreux dirigeants politi­
ques russes, dont le maire de Mos­
cou Youri Loujkov, ont réclamé des 
élections anticipées ou la démis-

A f f a i r e P i n o c h e t : retour d e v a n t les lords ô - ^ 
Les juges de la chambre des lords vont décider à nouveau 
si l'ancien dictateur peut ou non bénéficier de l'immunité 

\ 

Parlement 
(Londres) 

Sept lords-magistrats 
(et non plus cinq) doivent décider 
à la majorité simple 

Pour la première fois, le gouvernement 
chilien sera représenté pour plaider 
la "souveraineté" du Chili 

25 novembre : refus de l'immunité 
par 3 voix contre 2 
Aucun des 7 lords-magistrats présents 

I à partir de lundi n'y a participé 

] 17 décembre : le jugement est cassé 
' à l'unanimité par le comité d'appel. 
^ 4 des 7 lords-magistrats y ont participé 

Amnesty International 
sera de nouveau entendue 

Le juge espagnol 
Garzon, à l'origine 
de la procédure, 
doit assister 
aux auditions 

rds juges britanniq 
nnent au cas Pînoch 

JULIETTE BAILL0T 
Agence France-Presse, LO N D R E S 

Sept juges de la chambre des Lords 
reprennent à zéro, aujourd'hui à 
Londres, les auditions destinées à 
décider si le général Augusto Pino­
chet peut ou non bénéficier d'une 
immunité qui lui permettrait 
d'échapper à la justice espagnole et 
de rentrer au Chili . 

À l'approche de cette nouvelle 
procédure de plusieurs jours, suite 
à l'invalidation d'un précédent ju­
gement, détracteurs et défenseurs 
de l'ancien dictateur chilien four­
bissaient leurs armes, chacun se 
montrant décidé à ne pas laisser 
tourner en sa défaveur cette étape 
historique. 

Le juge espagnol Baltasar Gar­
zon, à l'origine de la demande 
d'extradition de l'Espagne pour les 
3000 meurtres ou disparitions attri­
bués à la junte chilienne lorsque 
M . Pinochet était au pouvoir 
( 1973-1990), a annoncé sa venue 
pour assister aux auditions. 

Pour la première fois, le gouver­
nement chilien y sera représenté, 
non pour défendre le bilan du gé­
néral de 83 ans arrêté à Londres le 
16 octobre dernier, mais pour plai­
der la « souveraineté » du Chili qui 
doit pouvoir être le seul à décider 
de son sort, a expliqué l'avocat 
Lawrence Col lins. 

" Je ne suis redevable de répon­
dre qu'à deux personnes — Dieu et 
les Chil iens— et je peux me tenir 
honorab lement devant les deux » , a 
lui-même répété le général Pino­
chet depuis sa luxueuse et très sur­
veillée résidence londonienne, 
don! le loyer atteindrait 10 000 li-

vres par mois ( 24 000 $ C A N ) . 

Prêt à endosser le rôle de martyr, 
l'ancien dictateur a révélé à ses 
proches qu'il s'était résigné à l'idée 
de mourir en Grande-Bretagne s'il 
ne parvenait pas à obtenir sa libé­
ration, selon la presse britannique. 
« J'accepte mon destin. Si cela veut 
dire mourir ici, et bien cela sera par 
devoir de sacrifice pour la patrie » , 
leur a-t-il déclaré. 

Les sept lords juges, qui doivent 
se prononcer à une majorité d'au 
moins quatre sur trois, peuvent 
s'accorder un délai de délibération 
à l'issue des auditions, comme ils 
l'avaient fait la première fois. 

L'affaire s'annonce très délicate 
pour ces plus hauts représentants 
de la justice britannique, à qui le 
ministre de la Justice lui-même a 
déjà signifié l'importance de l'en­
jeu. 

Saisis en appel d'une décision de 
la Haute Cour de justice, cinq d'en­
tre eux avaient d'abord décidé le 25 
novembre dernier, par trois voix 
contre deux, de refuser l'immunité 
au général, ouvrant ainsi la voie à 
son extradition. 

Mais les défenseurs de M . Pino­
chet avaient reproché à l'un des ju­
ges. Lord Hoffmann, de n'avoir pas 
fait état de ses liens avec Amnesty 
International, l'organisation de dé­
fense des droits de l'homme partie 
prenante des poursuites contre leur 
client. 

Cinq autres lords leur avaient 
donné raison, le 17 décembre, in­
validant la décision de leurs pairs 
et convoquant un nouveau juge­
ment pour aujourd'hui de peur de 
voir la « confiance » du public dans 

la cour suprême du pays sérieuse­
ment « ébranlée » . 

Aucun des sept juges appelés à 
siéger sous la présidence de Lord 
Browne-Wilkinson, 68 ans, n'a 
participé au premier jugement. Et 
si quatre au moins d'entre eux sont 
plutôt considérés comme des « mo­
dérés » , personne ne se hasardait à 
pronostiquer leur verdict. 

Amnesty International sera à 
nouveau entendue. « Les responsa­
bles de crimes contre l'humanité 
doivent être traduits en justice non 
seulement pour le bien de leurs 
victimes et de leurs familles, mais 
aussi pour celui de la communauté 
internat ionale tout entière » , 
compte répéter l'organisation. 

Plusieurs centaines d'opposants 
chiliens à l'ancien dictateur se sont 
rassemblés hier au centre de Lon­
dres pour réclamer son extradition. 

Mais Augusto Pinochet a reçu à 
nouveau le soutien de son amie fi­
dèle Margaret Thatcher. L'ancien 
premier ministre britannique s'ap­
prête à lancer une vaste campagne 
de réhabilitation de l'image de 
l'ancien dictateur, en diffusant 
5000 brochures à sa gloire intitu­
lées « Le vrai général Pinochet » . 

La presse britannique, elle, fait 
les comptes et a déjà estimé les 
frais judiciaires pour le vieil 
h o m m e à 1 2 0 0 0 l i v r e s 
( 29 500 $ C A N ) par jour, tandis 
que sa sécurité coûterait 70 000 li­
vres ( 168 000 $ C A N ) par semaine 
au contribuable britannique. 

Au total, la facture judiciaire at­
teindra plusieurs millions de livres, 
faisant du cas Pinochet l'un des 
plus coûteux jamais enregistrés en 
Grande-Bretagne. 

sion du chef de l'État, incapable se­
lon eux d'assurer ses fonctions et 
de sortir le pays de la crise écono­
mique. La chambre basse du Parle­
ment russe, la Douma, a tenté à 
plusieurs reprises de faire inscrire à 
l'ordre du jour la question de l'ou­
verture d'une procédure de destitu­
tion. 

En cas de décès, démission ou 
incapacité de Boris Eltsine à finir 
son mandat, le premier ministre 
Yevgueni Primakov assurerait l'in­
térim pendant trois mois, le temps 
d'organiser des élections. Les can­
didats les plus probables seraient, 
outre Youri Loujkov, le chef du 
Parti communiste, Guennadi Ziou-
ganov ou le gouverneur de la ré­
gion de Krasnoiarsk ( Sibérie ) , 
Alexandre Lebed. 

Fin décembre, Boris Eltsine avait 
paru effectuer un retour en forme, 
donnant notamment une interview 
télévisée pour assurer qu'il resterait 
en poste jusqu'à la fin de son man­
dat, en juin 2000. Mais depuis les 
fêtes, il n'était plus revenu au 
Kremlin, séjournant dans sa rési­
dence de campagne de Gorki-9, 
hors de Moscou. 

Il préparait ces derniers jours 
une visite officielle en France, qui 
devrait être sa première sortie à 
l'étranger depuis un désastreux 
voyage en Asie centrale début octo­
bre. Boris Eltsine avait alors dû 
rentrer d'urgence pour soigner une 
broncho-pneumonie, après avoir 
failli tomber lors d'une cérémonie 
officielle. 

FLORENCE BIEDERMANN 
Agence France-Presse, A N K A R A 

La Turquie a marqué un point en 
obtenant le départ d'Italie du chef 
rebelle kurde Abdullah Ocalan, de­
venu persona non grata sous sa 
pression, et a relancé hier sa chasse 
à l'ennemi public numéro un, parti 
de Rome la veille pour une desti­
nation inconnue. 

Le ministère turc des Affaires 
étrangères a marqué le coup en re­
prochant à l'Italie d'avoir laissé fi­
ler le chef du Parti des travailleurs 
du Kurdistan ( P K K ) , dont Ankara 
réclamait l'extradition, déclarant 
que Rome « n'a pas agi conformé­
ment au droit et à la justice » dans 
cette affaire. 

Mais le ministère a aussi relevé 
dans un communiqué l'échec des 
tentatives d'Ocalan pour « recher­
cher un soutien en Europe » , esti­
mant que « l'opinion publ ique 
d'Europe de l'Ouest a enfin com­
mencé à comprendre le vrai visage 
de l'organisation terroriste » . 

Ankara avait mis la pression 
maximum sur l'Italie pour obtenir 
l'extradition d'Ocalan, qui mène 
depuis 1984 une rébellion armée 
dans le sud-est du pays pour Tin-
dépendance de cette région à majo­
rité kurde. 

La Turquie n'a pas obtenu 
qu'Ocalan lui soit livré pour 
qu'elle le juge, l'Italie arguant de 
l'existence de la peine de mort 
dans ce pays. 

Mais Ankara a réussi à enterrer 
l'idée, proposée par Bonn et Rome, 
d'une conférence européenne pour 
régler la question kurde ou d'un 
procès d'Abdul lah Ocalan devant 
un tribunal international, dont la 
Turquie ne voulait à aucun prix. 

Et le chef du gouvernement ita­
lien Massimo d'Alema, qui cares­
sait au départ l'idée d'accorder 
l'asile politique à M . Ocalan, a fini 
en bout de course par le traiter de 
« terroriste » , se rapprochant des 
vues de la Turquie et des États-
Unis notamment. 

La Turquie se remet à présent en 
chasse pour retrouver son ennemi 
public numéro un, qu'elle rend res­
ponsables des quelque 3 0 0 0 0 
morts dans les violences liées à la 
rébellion kurde. 

Ankara tentait hier de localiser 
Abdul lah Ocalan et a convoqué 
pour ce faire l'ambassadeur italien 
en Turquie, qui a assuré ignorer où 
il se trouvait, une réponse jugée 
« insatisfaisante » par le ministère 
turc des Affaires étrangères. 

De son côté, l'ambassadeur russe 
à Ankara a assuré que le chef kurde 
ne se trouvait pas en Russie, alors 
que Moscou était évoqué comme 
une possible destination. 
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Foyer du peuple allemand ou, 
finalement, un pays d'immigrants ? 

La tâche délicate de remplacer le vieux « droit du sang » par un « droit du sol » 

Jooneed Khan 
BERLIN 

U n e rencontre orga­
nisée par les rela­
t ions p u b l i q u e s al­
l emandes avec u n 
g roupe d e la com­
m u n a u t é t u r q u e à 
Kreuzberg, la ban ­

lieue « e thn ique » d e Berlin, ça 
n'allait pas être la foire aux scoops. 

A g r e s s i o n s , 

1999 
L'année de 

d i s c r i m i n a t i o n 
racistes ? Non, 
p a s v r a i m e n t . 
Après la chute 
d u Mur, il y eut 
d e s i n c i d e n t s . 
Mais le Sénat 
d e Berlin a créé 
le Bureau pour 
les étrangers. La 
p o l i c e v e i l l e . 
« Et nous pensons q u e l 'Al lemagne 
est saturée d 'é t rangers et d e réfu­
giés. » 

Réunis autour d ' u n e table sous 
une pho to sévère d 'Ataturk, les d i ­
r igeants d u groupe, tous des hom­
mes, surveil lent l 'ex-policier alle­
mand qu i leur sert de conseiller et 
agent d e liaison. « Notre archive, 
c'est lui », disent- i ls volontiers . 

L 'Allemand p rend la parole . « Il 
y a 440 000 étrangers de 184 nat io­
nalités différentes à Berlin, dont 
120 000 Turcs et Kurdes , 30 000 
Polonais, 10 000 Arabes . Et 10 000 
étrangers deviennent ci toyens al le­
mands chaque année . » 

Le ry thme est lent pour les 7,3 
m i l l i o n s d ' é t r a n g e r s a t t e n d a n t 
d 'être natural isés . Le nouveau p ro ­
jet de loi visant à remplacer le droit 
d u sang instauré en 1913 pa r le 
droit d u sol bénéficiera à 4 mi l l ions 
d 'entre eux . 

Mais la batail le n 'est pas gagnée. 
Beaucoup d 'entre eux, pour des rai­
sons d 'hér i tage no tamment , dés i ­
rent conserver leur ci toyenneté 
d 'or igine. Mais l 'opposi t ion CDU-
CSU m è n e une campagne nat ionale 
contre ce qu 'e l le appe l le « la d o u ­
ble loyauté, obstacle majeur à l ' in­
tégration ». 

L'extrême droite, absen te d u 
Bundestag parce q u ' a u c u n part i n ' a 
passé la barre des 5 %, s 'en ré­
jouit : « L 'Allemagne n 'est pas u n 
pays d ' immigrants , mais le foyer 
d u peup le a l lemand », dit-elle. 

Or, près de la moi t ié des étran­
gers y vit depuis p l u s d e 10 ans , et 
le quar t depuis p l u s de 20 ans . Le 
m a n q u e d e main d 'oeuvre à l 'ouest 
y a attiré depuis les années 1960 
Italiens, Espagnols , Portugais, You­
goslaves, Turcs, Grecs, Polonais et 
autres, à titre de contractuels a p p e ­

lés gastarbeiten ( t ravail leurs invi ­
tés ). 

Le choc pétrolier d e 1973 a m i s 
fin à ce recrutement . Mais des réfu­
giés ont cont inué à y affluer, d o n t 
u n demi-mi l l ion d e l 'ex-Yougosla-
vie, sans oubl ier p l u s d e 2 mi l l ions 
d 'Al lemands mêmes expulsés d e 
l'ex-Bloc d e l 'Est après 1987. 

L 'ex-RDA avai t ses p r o p r e s 
étrangers, beaucoup d 'é tud ian ts d u 
tiers m o n d e ayant suivi la filière 
socialiste, mais aussi des ouvriers 
v ie tnamiens venus « rembourser » 
le sout ien de Berlin-est à Hanoi d u ­
rant la guerre contre les États-Unis. 

Ces chiffres sont é loquents , ma i s 
ne se reflètent guère d a n s la réalité 
quot id ienne . 

Les t radi t ionnels « marchés d e 
Noël » p lantés en décembre sur les 
places pub l iques à Francfort, Stutt­
gart, Berlin, Dresde, attirent des 
foules exclusivement a l lemandes 

o u presque , à 
par t que lques 
touristes j apo­
n a i s , a u t o u r 
d e s étals d 'ar t i ­
sana t et d e s 
k iosques d 'où 
s 'élève le fu­
met des saucis­
ses et galettes 
d e p o m m e de 
terre frites, d u 

vin chaud épicé gliïhwein et des 
noix enrobés d e sucre. 

À Berlin, admet l 'ex-policier 
porte-parole des Turcs, la police 
forte d e d iza ines d e mi l l ie rs 
d 'agents compte seulement 80 non-
Al lemands , dont 40 Turcs. « Mais 
les policiers apprennen t le turc et 
suivent des cours pour se familiari­
ser avec leurs t radi t ions familia­
les », ajoute-t-il. 

Oiseaux rares q u e la nouvelle 
Al lemagne exhibe à souhai t : Djem 
ô z d e m i r et Leyla O n u r sont des 
Turcs nés e n Al lemagne et députés 
au Bundestag, le premier pour les 
Verts, la seconde pour le SPD. 

Ses protégés turcs acquiescent. 
Ils s 'emballent seulement sur la 
quest ion d 'Abdul lah Ocalan, le 
chef d u PKK kurde de Turquie , en 
attente d 'asi le en Italie. Une affiche 
tu rque collée à l 'entrée des locaux 
invite à u n e « manifestation de 
masse contre le PKK ». 

La p lupar t sont pour son extradi­
t ion en Turqu ie o u son jugement 
devant u n t r ibunal international . 
L 'Allemagne a u n mandat d'arrêt 
contre lui, mais sur 2,5 mil l ions d e 
Turcs, elle compte un demi-mil l ion 
de Kurdes , don t des groupes mani ­
festent tous les jours , à Bonn no­
tamment , contre le refus d 'Ankara 
de leur reconnaître des droits hu ­
mains , pol i t iques , culturels et l in­
guis t iques . 

Ocalan est u n e patate chaude 
pour l 'Allemagne. Et l'affaire a une 
forte odeur de pétrole et de gaz. 
Mais , conclut l 'ex-policier, « l 'ami­
tié germano- turque est vieille de 
deux siècles et ce n 'est pas le mo­
ment d e la trahir ». 

L 'Allemagne doit certes sa re­
naissance à sa ténacité, celle de ses 

Devantures de commerces à Kreuzberg, grande banlieue « ethnique » de Berlin, 
PHOTOS JOONEED KHAN. LÊPTUSÊ 

femmes surtout, et la cont r ibut ion 
des mil l ions d 'Al lemands fuyant 
l 'avance russe en 1945. « Ma i s e l le 
le doit aussi au Plan Marsha l l et a u 
recrutement d 'ouvr iers é t rangers 
dès 1955 », dit Mme Elke Pohl , d u 
Bureau pour les étrangers d u Sénat 
d e Berlin ( gouvernement p rov in ­
cial ) . 

« Aujourd 'hui , la réunification et 
le flux d 'Al lemands d e l'ex-Bloc d e 
l'est p rovoque u n chômage record, 
qui se traduit aussi pa r u n e montée 
d e la xénophobie », expl ique- t -
elle. « Notre travail consiste à faci­
liter l 'entente ent re Al l emands et 
étrangers, par des visites, d e s con­
seils, des appu i s financiers à des 
projets ». 

« Les Kurdes ont des p rob lèmes 
avec les passeports turcs, il y a les 
i l légaux, les d e m a n d e u r s d 'asi le, 
mais le vrai défi est celui d e l ' inté­
gration, et pour cela il faut q u e 
l 'Al lemagne se dote d ' u n e stratégie 
d ' immigrat ion, comme vous a u Ca­
nada », di t -el le . 

« La natali té des A l l emands d e 
souche est basse, les j eunes à Berlin 
sont en majorité non a l lemands , ils 
connaissent mal la langue, i ls font 
dans la drogue, mais q u i va payer 
nos pens ions q u a n d nous serons 
vieux ? », d e m a n d e M1»* Pohl , qu i 
met son espoir dans les promesses 
d u nouveau gouvernement Rouge-
Vert. 

Promesses urgentes car, dit la 
Police criminelle fédérale ( BKA ), 
les a t taques contre les étrangers ont 
été aussi nombreuses lors d e s 10 
premiers mois d e 1998 à Berlin que 
duran t toute l 'année 1 9 9 7 : 45 
agressions xénophobes , sur 255 
pour toute l 'Allemagne, chiffre éga­
lement en hausse . 

Herbert Leuninger, du groupe 
Pro Asyl, voué à un accueil plus 
généreux de réfugiés en 
Allemagne. 

Au minis tè re de l ' Intérieur à 
Bonn, J o s e p h Dolezal et S w e n Al­
bert es t iment q u e l 'Al lemagne n ' a 
pas trop d 'é t rangers . « Moins d e 
10 %, contre 30 % au Luxem­
bourg », disent- i ls . « Et l 'extrême 
droi te est p l u s forte en France avec 
Le Pen, en Italie avec le MSI ou au 
Royaume-Uni avec le front d e M o s -
ley », ajoutent-i ls . 

« Le p h é n o m è n e des gangs xéno­
phobes est complexe, u n e affaire d e 
j eunes rebel les , désoeuvrés , mais la 
c r imina l i t é étai t p l u s forte à 

l 'ouest ; l 'Est nous ra t t rape ma in te ­
nant , avec la réunification ! Et il y 
aussi , à l 'Est, la violence contre les 
wessies ». 

À Hofheim, en ban l i eue d e 
Francfort, Herbert Leun inger se dé ­
m è n e sur son ord ina teur p o u r q u e 
l 'Al lemagne rouvre ses frontières 
aux d e m a n d e u r s d 'asi le. 

« C'est terr ible », dit l ' an imateur 
d e l 'organisat ion Pro Asyl. « En 
1992-93, Kohi a jugé q u e le bateau 
était plein et le SPD l'a a idé à abro­
ger l 'article 16 d e la Const i tut ion, 
qu i garantissait le droit d 'as i le à 
tout d e m a n d e u r ». 

« Le nouve l article par le de d e ­
m a n d e u r s qui ont vraimement besoin 
d'être protégés, ce qu ' i l faut démon­
trer. Et c'est arr ivé avec l'Accord d e 
Schengen, qu i autorise les pays de 
11JE à refouler les sans-papiers 
vers le dern ie r pays sûr qu ' i l s ont vi­
sité ». 

Leuninger place u n e carte sur la 
table. « Voyez. L 'Al lemagne est dé­
sormais en touré d ' u n cordon sani ­
taire d e pays sûrs, c'est u n nouveau 
M u r p o u r exclure les réfugiés. La 
seule façon p o u r eux d 'y arriver, 
c'est pa r avion, mais les pays d 'où 
ils v iennent ont besoin d e visas al­
l emands . » 

« Le pi re , c'est q u e la mond ia l i ­
sation économique a exacerbé le 
p rob lème des réfugiés et l 'Allema­
gne est u n global player », dit- i l . 
« Mais il n 'y a pas d e pensée pla­
nétaire p o u r intégrer la Chine, l ' is­
lam, l ' Inde. Il n ' y a q u e l 'égoïsme 
planétaire d e s riches, c o m m e la 
stratégie US d a n s le Golfe. Peut-
être que les échecs d u néo- l ibéra­
l isme vont permet t re enfin de lier 
les ques t ions sociales à l ' économie 
et au commerce. » 
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L. affiche, en vente au 
r Vo lksbùhne de Berlin 

p o u r Masurca Fogo, 
spectacle d e ballet-

i t h é â t r e d e P i n a 
I Bausch, est caricatu­

rale : sous le titre « Le 
Nouveau Berlin », u n Blanc en te­
n u e de safari et faisant très an thro­
pologue a l lemand se t ient à côté 
d ' un g rand guerrier Masaï en cos­
tume tribal et qu ' i l serre d ' un b ras 
amical. 

À l 'heure où l 'Al lemagne r éun i ­
fiée s 'adapte au multi, code p o u r 
mult icul tural isme, la choréographe 
d e Wupper ta l fait, gent iment , la ca­
ricature d u Grand Teuton, habi l lé 
en robe d u soir d a n s u n s h o w mul-
t i -média où Yangst ge rmanique , 
ombrageux, rejoint le saudade, cha­
leureux, des montas d u Cap Vert. 

Weimar vient d 'ê t re proclamée 
capi ta le cu l tu re l le e u r o p é e n n e . 
Dresde rebâtit grâce à la réali té vir­
tuelle la Frauenkirche, la be l le 
église Notre-Dame, vestige d e s 
raids qui firent p l u s d e 100 000 
victimes en 1945. Sur les bords d e 
l 'Elbe, u n e peti te fille, sous la sta­
tue équest re dorée d 'Augus te le 
Fort, répond qu ' i l inventa le mas ­
sepain ; « non », corrige l ' insti tu­
teur, « il tordait le fer avec ses 
mains nues ». 

Le gouvernement d e la Saxe, dit 
le conseiller Andréas Jansen , tra­
vaille avec ses voisins polonais et 
tchèque à verrouiller la frontière 
contre les sans-papiers et autres 
clandest ins . 

À Francfort cependant , le théâtre 
anglais présente Kat and the Kings, 
tourbi l lonnante comédie musicale 
qiîi raconte les rêves et humil ia­
t ions d 'un groupe d e jeunes métis 
du fameux District-Six d u Cap au 
temps fort de l 'apartheid. 

À Cologne, d y n a m i q u e centre 
culturel d e la populeuse vallée d u 
Rhin, le grand flûtiste arménien 

Marché de NoM, avec arbre e t manège, au centre d e Stuttgart. 

Djivan Gasparian, maître d u duduk, 
donne des concerts de Noël dans 
une é g l i s e ; Angél ique Kidjo, la 
d iva béninoise , rempli t un im­
mense entrepôt converti en salle de 
spectacle ; u n petit g roupe klezmer 
doté d ' un puissant système de son 
fait danser dans la nuit des juifs 
russes massés sur u n e place publ i ­
que . 

À Berlin, des cafés juifs avoisi-
nenl la « Nouvelle synagogue » d e 
la rue Oranienburgcr , au dôme et à 
la façace sp lendidement restaurés. 
Des ateliers d 'artistes comme celui 
d u sculpteur turc Kenan Sivrikaya 
et des cafés alternatifs donnent au 
quart ier un sympa th ique cachet bo­
hémien . 

Le Palais des congrès à Berlin, 

d a n s le parc d u Tiergarten qu i fut 
débo i sé et transformé e n champs 
d e pata tes au l endemain d e la 
guerre , est devenu la Maison des 
cul tures d u m o n d e , où concerts et 
spectacles se succèdent l ' année du­
rant . 

Le brauhaus, la brasser ie servant 
le p lus souvent sa p ropre bière 
avec des saucisses, reste certes le 
t emple d u quot id ien a l lemand. 
Mais les restaurants exot iques se 
mul t ip l ient , turcs, mais aussi grecs, 
i taliens, chinois , indiens , thaïs, po­
lonais , ba lkan iques , voire mexi­
cains, chil iens, argent ins , et bien 
sûr français. 

Bonn a maintenant son musée de 
l 'Al lemagne moderne , u n rêve de 
l 'ex-chancelier Helmut Kohi, qui 
couvre le trajectoire nazi, la guerre 

et l 'holocauste, le divis ion et la re­
construction d u pays, j u squ ' à la 
chute du M u r et la réunification. La 
stat ion d e mét ro qui y d o n n e accès 
présente u n e exposi t ion photogra­
p h i q u e sur les étrangers en Alle­
magne , leurs réussites et leurs frus­
trat ions. 

Les Al lemands sont loin d e 
l 'idéal de « bâtards européens » 
que proclame, provocateur, le lea­
der vert Daniel Cohn-Bendit , en­
core moins de celui d e « bâ tards 
mondia l i sés ». Mais les vieux murs 
culturels tombent . Le pays s 'euro­
péanise et se mondia l i se d e l ' inté­
rieur aussi , avec l 'euro et la Banque 
centrale européenne , mais surtout 
avec le po ids d e ses étrangers et d e 
ses vois ins . 

L'écrivain Gunter Grass, peut -

être la conscience d e l 'Al lemagne, a 
rompu avec la SPD e n 1993 q u a n d 
les sociaux-démocrates on t a idé 
Kohi à abroger l 'article 16 de la 
Const i tut ion p o u r fermer la por te 
aux d e m a n d e u r s d 'as i le . 

Dans Deux États, Une Nation, il 
avait déjà dénoncé l 'éventuel le 
mainmise d e la RFA sur la RDA. 
Son roman Ein Weites Feld cr i t ique 
la façon don t s 'est faite la réunifica­
tion, sous la houle t te d e la s u s p e c t e 

société fiduciaire Treuhand , ce qu i 
l'a rendu infâme aux yeux d e l 'es­
tabl ishment — et encore p l u s p o ­
pulai re auprès des j eunes . 

Mais le vieux déba t sur la Shoah 
cont inue d 'agi ter ce paysage chan­
geant : u n au t re écrivain, Mart in 
Walser, l'a re lancé avec fracas en 
recevant, en octobre, le pr ix des l i­
braires pour la Paix. Il s 'en est pr i s 
à « l ' ins t rumental isa t ion d e l 'Holo­
causte » et « la représenta t ion con­
t inuel le d e la h o n t e dans les mé­
d ias ». 

Discours v i te dénoncé pa r Ignatz 
Bubis , chef d e la c o m m u n a u t é juive 
d 'Al lemagne, ma i s q u i a eu u n 
écho tout auss i immédia t dans la 
g é n é r a t i o n d ' a p r è s - g u e r r e , q u i 
compte d a n s ses rangs Gerhard 
Schrôder et Jo schka Fischer. 

L 'Al lemagne con t inue d e dé ­
dommager les victimes d u nazisme 
et Schrôder exhor te sans cesse la 
nouvel le généra t ion à n e pas ou­
bl ier le passé . M a i s le projet d e mé­
morial d e l 'Holocauste à Berlin 
reste en s u s p e n s : après p l u s de 10 
ans d e d iscuss ions , u n compromis 
semble se dess ine r entre le gouver­
nement a l l emand et les promoteurs 
américains d ' u n g igantesque mo­
nument sur la place de Potsdam. 

Les Al l emands veulent devenir 
« normaux », brandi r leur drapeau 
comme le font les Américains, par­
ler de l 'espace ge rmanique d e 100 
mil l ions d e personnes de langue 
a l lemande en Europe, tout en s'ou-
vrant au m o n d e . Mais le passé est 
têtu. 

— FIN — 
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La BMW Série 5 Touring. Jusqu'alors, un espace accru dans une voiture de luxe était synonyme 
de sacrifice. Désormais, BMW a une voiture qui offre un couple puissant, intense, une transmission 
tout en douceur ainsi qu'une suspension et une direction innovatrices. Une familiale? Non, une BMW! 
Toutes les caractéristiques de performance de la fameuse Série 5 de BMW - et la réponse à vos besoins 
d'espace. Sans oublier le panneau arrière coulissant, idéal pour le chargement et le déchargement. 
Finis les sacrifices : découvrez les respectables 528iT et 540iT. Pour en savoir davantage, appelez-nous 
au 1 800 667-6679. 

Le plaisir de conduire."0 


